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EN P. 12 SAHARA 
LA LUTTE 

DU FRONT POLISARIO 

Elections au Maroc 

LA REPRESSION CONTINUE 
Voir p. 7 

SIGNATURE DE LA CONVENTION 
1 EUROPÉENNE ANTI-TERRORISTES 

Non à 
la communauté 
V policière 

européenne 
L a convent ion e u r o p é e n n e ant i - ter ror is te a été: 

s ignée le 10 novembre par tes dé légués des af fa i res 
é t rangères du Conse i l de l 'Europe. 

Elle comprend des a c c o r d s d'extradit ion entre les 
États m e m b r e s du Consei l de l 'Europe {la plupart 
des pays de l 'Europe occ identa le et la Turquie) et 
déf in i t une l iste de délits auxque ls le caractère 
polit ique est dén ié et dont les au teurs devront soit 
êt re ex t radés , soit jugés s a n s déla i , dans le pays o ù 
ils ont c ru trouver as i le . 

CALLAGHAN RENCONTRE GISCARD 
A RAMBOUILLET 

L'HOPITAL 
ET LA CHARITÉ ! 

Callaghan esl depuis hier 
en visite à Paris dans le 
cadre des entretiens bila­
téraux réguliers prévus au 
moment de la visite de 
Giscard en Angleterre en 
juin dernier. Trois de ses 
ministres n'ont pu le suivre 
tout de suite : en effet, ne 
disposant que d'une vdix de 
majorité, le gouvernement 
travailliste doit être très 
prudent ; mais cela ne l'a 
pas empêché d'essuyer des 
échecs, à deux reprises hier 
sur dos projets de lois, des 
députés travaillistes s'étant 
abstenus. 

Alors que la chute verti­
gineuse de la livre continue, 
que le chômage continue à 
se développer et que la 
baisse du pouvoir d'achat 
est sans précédent cette 
année, il est probable que 
les entretiens entre Calla­
ghan et Giscard porteront 
sur les problèmes économi­

ques : place de la Grande-
Bretagne dans le Marché 
Comirtii&JjâCitiên de l'Euro­
pe à l a T C f t par des prêts. 

Mais Giscard n'est pas 
maître du jeu dans ce 
domaine, car le rôle de 
l'Allemagne sera détermi­
nant. De toute façon, un 
prêt du Marché Commun 
sera conditionné à un « re ­
dressement» de l'économie, 
c'est-à-dire à une aggra­
vation de l'austérité qui 
augmentera le mécontente­
ment des travailleurs, cause 
principale de la crise gou­
vernementale. Barre nous 
présentait l'Angleterre com­
me modèle de «consensus 
social» : on voit aujourd'hui 
qu'avec le blocage des 
salaires, la hausse des prix 
et le chômage continuent de 
plus belle. Plan Barre, plan 
Callaghan, c'est l'hôpital et 
la charité : leur faillite sera la 
même. 

LE PLAN D'AUSTÉRITÉ ET 
LA SIDÉRURGIE 

82 M ORT 
A USINOR 

DUNKERQUE 
Usinor assassin t Vengeance pour nos camarades I 

JACK Y MORIZOT, OUVRIER DE 24 ANS, TUÉ MERCREDI 
Jacky Morizot, 24 ans, 

ouvrier soudeur à Usinor 
Dunkerque n'est plus : il a 
été assassiné. L'assassin est 
connu, Jacky Morizot est sa 
82" victime : c'est Usinor 
Dunkerque qui a établi ce 
sinistre record en 14 ans. 

Les responsabilités de la 
direction sont une nouvelle 
fois a c c a b l a n t e s . L 'nacc i -
dent» mortel est la consé­
quence directe de conditions 

de travail imposées par la 
soif de profit d'Usinor. Jacky 
Morizot travaillait avec cinq 
de ses camarades à l'entre­
tien des tuyauteries d'un 
haut fourneau. Cinquante-
trois mètres plus bas, des 
ouvriers arrosaient de laitier 
une coulée de fonte. Un 
nuage __joxjque et de la 
vapeur d'eau se sont déga­
gés de la coulée atteignant 
le plancher où travaillaient 

Jacky et ses camarades. 
Asphyxies et aveuglés, ces 
six ouvriers s'enfuient, deux 
d'entre eux tombent en bu­
tant sur des rambardes. 
Jacky ouvre précipitamment 
la porte de l'ascenseur, et 
fait une chute de quarante 
mètres dans la cage : la 
cabine n'était pas à l'étage 
et le système de verrouillage 
n'avait pas fonctionné. 

Suite p. 6 

Aujourd'hui 
et demain 
3e réunion de 
la «Coordina­
tion de 
Besancon» 

i 

à l'usine 
de Cournon 
(Puy de 
Dôme) 

Voir p. 4 

11 novembre : 
UNION FACTICE 

Le 11 novembre, désormais «journée du souvenir», 
sera, nous dit-on, un moment «d'unité nationale». 
Seraient-ils morts pour la même cause, les héros de la 
résistance anti-nazie, que les victimes de la boucherie 
impérialistes de 1 4 - 1 8 et des expéditions coloniales 
honteuses 7 Allons donc I 

Mais il faut effacer le souvenir du dernier épisode de 
l'histoire o ù notre peuple s'est trouvé maître de ses 
propres armes, dans le combat pour la Libération ; mais 
il faut bien faire plaisir à l'Allemagne de Bonn, désormais 
puissance dominante en Europe occidentale. Alors. 
Giscard, supprimant les cérémonies anniversaires du 8 
mai 45, nerc l » ' à redonner un lustre perdu a la journée 
de l'armistice de 1918. 

Cette union, au-dessus des classes, dont on veut nous 
donner l'illusion aujourd'hui, elle n'existe pas plus dans la 
guerre que dans la paix. Et s'il est un souvenir qu'en ce 
jour, la classe ouvrière évoque avec émotion, c'est celui 
des fusillés de 1917 de sî-s fils mutinés contre la guerre 
de brigandage, à l'exemple du peuple russe en 
.évolution. V o f r p 2 

Municipales : 
Le CC du PCF 
enregistre : 

TENSIONS 
A GAUCHE 

«Querelle, discussion. 
Incompréhension, ma/en­
tendu : la route, à chaque 
instant, oblige à quelque 
halte» : c 'est a ins i que 
Mit terrand a déf in i , mer­
credi soir, a u m e e t i n g de 
sout ien a u candidat so ­
cial iste du V e arrondis ­
sement de Par i s , pour les 
légis lat ives part iel les, la 
s i tuat ion dé l 'union de la 
gauche . L a querel le , a u ­
jourd'hui , porte s u r la 
préparat ion des munic ipa ­
les, qui s e dérou le ront les 
13 et 20 m a r s prochains . 

O ù en es t -on sur ce 
point, des t ractat ions en­
gagées entre P S et P C F ? 
Le p a r t i r é v i s i o n n i s t e , 
dont le souc i principal 
reste d 'accrocher le plus 
sol idement possible à l'u­
nion un P S de plus en 
plus sol l ic ité par G i s c a r d , 
tenait avant tout à la 
format ion de l istes un i ­
ques dans toute la F rance 
dès le premier tour . L 'ac ­
cord conc lu en juin ne lui 
a pas d o n n é sat is fact ion 
sur ce point : tandis que 
ces l i s tes devaient être 
c o n s t i t u é e s n a t i o n a l e 
ment pour les vi l les de 
plus de trente mil le ha ­
bitants (où le panachage 
est imposs ib le entre les 
deux tours ) , la n é g o c i a ­
t ion sur leur const i tut ion 
était laissée â l 'apprécia­
tion des ins tances loca les 
des part is pour le reste 
des c o m m u n e s (confor­
mément à la proposit ion 
do Mitterrand) . 

Suite p. 3 

aujourd'hui, 
grève 
générale en 
Espagne 

En page 8, 
interview d'un 

délégué licencié à 
Motor Ibera 
à Barcelone 

Voir p. 8 

problèmes 
du 

marxisme-léninisme 
1 - A PROPOS 

DE L'OC-GOP ET 
DE RÉVOLUTION ! 

Voir p.3 



P O L I T I Q U E 
L'OPÉRA TION POLITIQUE DU 11 NOVEMBRE p . , c m m , NOEL 

quand giscard veut confondre 
guerres impérialistes et résistance populaire 

Cette journée du l ï novembre devait être, pour le gouvernement, une nouvelle occasion 
de prôner «l'unité des Français». André Bord, secrétaire d'état aux anciens combattants, 
avait annoncé son souhait de voir la journée du 11 novembre «revêtir une solennité 
accrue» S i , comme par le passé, il s'agit d'honorer les anciens combattants de la première 
guerre mondiale, il convient également que toutes les générations du leu soient associées 
à l'hommage de la France. Il faut que la jeunesse participe largement et intensément â ce 
recueillement autour du symbole des disparus et au coude a coude avec les survivants. 
C'est ainsi que le 11 novembre manifestera clairement l'unité de la nation dans la 
reconnaissance due aux anciens combattants» De son côté, Giscard devait, à l'Arc de 
Triomphe, déposer une gerbe sur la tombe du soldât inconnu, avec quelques enfants des 
écoles L'ensemble de ces cérémonies devaient donner l'impression d'une «unité» du 

peuple français dans un souvenir confondant les guerres impérialistes et coloniales, 
comme la guerre de 14-18, et la Résistance anti-fasciste. Opération nécessaire, quand on 
sait que Giscard lient à tout prix a foire croire que ses initiatives politiques rencontrent un 
large soutien dans les masses. Mais le faible écho rencontré par cetto nouvelle initiative 
montre bien que celles-ci ne sont pas prêtes, aujourd'hui, à faire le jeu de Giscard. 

Faire oublier la victoire du 8 mai 45 contre les peupes s'inscrit aussi dans la politique 
actuelle de Giscard d'Estaing à l'égard de l'Allemagne. Giscard n'hésite pas h voir un 
modèle dans la société allemande, où les anciens nazis ou néo-nazis sont bien placés dans 
les pians politique et économique pour appliquer la politique de l'impérialisme allemand. 
En même temps qu'il situe ses relations avec l'impérialisme allemand dans le cadre de la 
collaborations renforcée avec Y impérialisme américain 

Le 11 novembre 1918 fut le terme 
provisoire d'une guerre inter-impérialistes qui 
devait couler aux peuples des millions de 
morts 11 315 000 morts pour le peuple 
françaisl, Et la brutalité des appétits des 
impérialistes vainqueurs, cherchant a dépe 
cer l'impérialisme allemand vaincu, lors du 
Traité de Versailles, allait être un élément du 
processus qui conduisit à une nouvelle 
guerre mondiale. 

L'intention de Giscard n'est donc pas le 
refus de célébrer des guerres qui divisèrent 
l'Europe ; elle ne peut se comprendre que 
par l'analyse de la nature véritable des deux 
guerres de 14 18 et 39 45 

La seconde guerre mondiale a pris un 
caractère anti-fasciste, alors que la guerre 
de 14-18 fut, du début â la fin, une guerre 
impérialiste. 

Cette nature anti-fasciste de la seconde 
guerre mondiale déterminait alors un rôle 
stratégique ment nouveau des peuples de 
chaque nation. Soumis à l'occupation, au 
pillage et à la terreur fasciste, les peuples 
qui n'étaient plus, comme en 14-18, la chair 
â canon d'une guerre menée pour les 
profits de leurs exploiteurs, prirent en 
mains la lutte contre le fascisme, pour la 
défense des Wwrtés démocratiques, arra 
chées depuis le X IX - siècle par le prolétariat 
à la bourgeoisîe, et pour l'indépendance 
nationale 

Ce caractère anti fasciste de la guerre 
menée par les peuples soumit, à l'occupa 
lion fasciste, devait être confirmé' , à 
l'échelon mondial, par la lutte de l 'URSS 
socialiste contre l'agression du bloc fasciste 
en juin 1941. 

La deuxième guerre mondiale intervenait 
dans un contexte différent correspondant à 
un stade différent de l'impérialisme. L'appari­
tion du fascisme reflétait l'aggravation de la 
crise de l'impérialisme ses difficultés face au 
développement de la lutte des prolétaires, 
encouragés par l'avènement du socialisme 
en U R S S . 

l'exception de la seule Russie, rendit vaines 
les décisions de l'Internationale Socialiste, 
prises sur propositions de Lénine en 1907 : 
nSi une guerre menace d'éclater, c'est un 
devoir pour la classe ouvrière dans les 
pays concernés, de taire tous ses efforts 
pour empêcher la guerre par tous les 
moyens qui lui paraîtront les mieux appro­
priés, au cas où la guerre éclaterait, c'est 
son devoir de s'entremettre pour la faire 
cesser promptement et d'utiliser de toutes 
ses forces la crise économique et politique 
créée par la guerre pour agiter les couches 
populaires les plus profondes et précipiter la 
chute de la domination capitaliste». 

Cette stratégie du prolétariat visant a 
transformer à tout prix la guerre impérialiste 
en guerre contre l'impérialisme et la 
bourgeoisie ne pouvait être possible que si 
les masseB rompaient avec le réformisme et 
la politique systématique de collaboration 
de classo des partis de la deuxième 
internationale. Cette rupture vint d'abord 
de Russie, par un processus de radi 
calisation des masses accéléré par les 
bolcheviks de février à novembre 1917 ; 
puis, sous l'effet de la victoire de la 
Révolution russe, cette rupture se fit de 
1919 à la fin de 1920 dans la plupart des 
pays capitalistes européens qui virent M 
créer des partis communistes. 

Certes, dès 1915, les peuples d'Europe 
s'étaient dressés contre la boucherie 
imprfhilistd ci avaient cherche it i oui 
donner leur action anti-impérialiste, guidés 
en celé par Lénine, lors des conférencos 
internationales de Zimmerwald (septembre 
1915) et Kienthal (avril 1916) qui dénon­
cèrent la nature impérialiste de la guerre. 
Les prolétaires des pays en rivalité 
impérialiste organisèrent grèves et mutine­
ries, mais, de fait, ce ne fut vraiment 
qu'avec la victoire de la Révolution Russe, 
qui montrait qu'il était possible de renverser 
la bourgeoisie, que les peuples rompirent, 
en masse, avec la bourgeoisie et ses sentes 
sociaux-démocrates qui —au nom de 
« l 'Union S a c r é e » - avaient envoyé des 
millions d'hommes à la mon. 

En 14-18 la situation est différente, ei 
l'absence de directions révolutionnaires, à 

1914-1918 Ouvriers et paysans français sont envoyés à fa mort pour la défense des 
intérêts de leurs exploiteurs. 

Ouvriers et paysans s'organisent dans la lutte antifasciste, face à une 
apitularde et collaboratrice, lici un groupe de maquisards en Savoie). 

Cette rupture, concrétisée par la création 
de parus communistes et, faco aux rivalités 
impérialistes, par la consolidation de 
l'internationalisme prolétarien (la Ml* Inter­
nationale) devait permettre, lors de la 
seconde guerre mondiale, un rôle quali 
tativoment différent des peuples : les 
conditions objectives et subjectives, la 
conscience politique et la mobilisation 
révolutionnaire des masses allaient pouvoir 
agir, afin d'éviter que de nouveau les 
peuples ne se retrouvent, désarmés, 
désemparés, comme en 1914, à se com­
battre pour les profits de leurs exploiteurs. 
Ce devait être le rôle de chaque parti 
communiste, dans le cadre de la lutte 
antifasciste de libération nationale, dont la 
stratégie reposait, avant tout, sur une 
mobilisation politique et militaire de chaque 
peuple. Celte différence essentielle entre 
14/18 et 41/45, Giscard veut aujourd'hui la 
gommer dans le souvenir des peuples, il ne 
s'agissait plus d'envoyer à la mort des 
ouvriers et des paysans en leur faisant 
chanter « A Berlin I » ou « A Paris I » , mais 
que chaque peuple prenne en main sa 
libération nationale contre le fascisme, afin 
ensuite, par étapes, d'obtenir sa libération 
sociale, dès lors que la bourgeoisie de 
chaque pays pactisait - d a n s sa majorité -
avec l'occupation fasciste, vus les liens 
existant par les profits et intérêts com­
muns, face à la mobilisation populaire. 

Que dans certains pays dont la 
F r a n c e - une telle lutte n'ait pas été 
menée victorieusement à son terme, la 
direction des partis communistes en porte 
une lourde responsabilité. Pour ce qui est 
de la France : à la veille de la guerre, la 
politique de la direction du PCF lors du 
Front Populaire ayant cherché à ménager 
coûte que coûte le* intérêts de certaines 
'raclions de la bourgeoisie (représentés par 
les radicaux et socialistes), i le prolétariat 
était démobilisé, déçu dans ses espoirs, par 
l'échec -pourtant prév is ib le - du Front 
Populaire Dans le même temps, la 
politique de lalliement du PCF aux «intérêts 
de la France», confondus avec ceux de la 

classe des exploiteurs devait l'amener à ne 
pas saisir la nature impérialiste de la guerre 
à ses débuts. Ensuite, parce qu'en 
détendant le juste principe de tout unir face 
au fascisme, le PCF ne posa jamais la 
question du pouvoir et de la direction du 
Front antifasciste de libération nationale 
(ralliement à De Gaulle et à la fraction 
antifasciste de la bourgeoisie française sans 
aucune tentative sérieuse de se subor­
donner cette fraction dans le cadre d'un 
Front antifasciste, o ù le prolétariat aurait 
l'hégémonie politique). 

Toutefois, même si la libération de 1945 
devait se limiter â la libération du territoire 
et non celle du peuple exploité, elle fut 
acquise par la mobilisation du peuple 
français contre le fascisme, mobilisation 
aidée par les coups décisifs de l ' U R S S 
contre les armées nazies en Europe. 

Pour bien comprendre le caractère 
nouveau du contenu antifasciste de la 
guerre de 39/45, l'exemple —victorieux 
c e l u i - l à - de la résistance albanaise es1 

éclairant. 
Le Parti Communiste d'Albanie souleva 

et organisa les masses en se fondant sur 
leur patriotisme, leur esprit révolutionnaire 
et leur acceptation de la lutte contre 
l'occupant, dirigée par les communistes 
Même quand il y eut discussions avec des 
partis bourgeois, le PCA chercha à les 
intégrer au Front sur la base de la lutte 
armée contre le fascisme, en veillant 
toujours à préserver l'hégémonie du prolé­
tariat dans ce Front, afin qu'il ne tombe 
entre les mains de la bourgeoisie opposée â 
l'occupant fasciste uniquement pour la 
défense de ses intérêts de classe 
d'exploiteurs. 

Les peuples européens ont tiré des leçons 
qui restent profondément attachées à leurs 
espoirs de la libération et du 8 mai 194Q. 

Ce que Giscard veut faire oublier, en ne 
célébrant plur e 8 mai, mais en glorifiant les 
massacres impérialistes, c'est bien le 
rôle mobilisateur du peuple en lutte contre 
le 
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P O L I T I Q U E 
MUNICIPALES 

Le Central du PCF enregistre 

TENSIONS A GAUCHE 
Suite de la p. 1 

Aujourd'hui, la question 
est réglée pour presque 
toutes les villes de plus 
de trente mille habitants, 
sauf Laval, o ù le PS 
présente encore une liste 
tout seul. Dans quatre 
villes du Pas-de-Calais, o ù 
la situation était sembla­
ble, la direction du P S a 
Invité ses organisations 
locales è appliquer l'ac­
cord. 

Mais la querelle se 
porte maintenant sur la 
composition des listes : 
qui aura le plus gros 
morceau ? Pour le déter ­
miner. Il s'agit de prendre 
on compte, selon l'accord 
de juin, les résultats élec­
toraux depuis 1972. Mais 
de quelle f a ç o n ? Pour le 
parti rév is ionniste , en fai­
sant une moyenne arith­
m é t i q u e des r é s u l t a t s 
é lectoraux obtenus de­
puis. Pour le P S . en 
tenant compte dos pro­
grès qu'il a e f fec tués ces 
dernières années , tandis 
que les voix du P « C » F 
étalent en stagnation ou 
en régress ion . 

La C o m i t é Central révi 
sionniste, réuni mardi et 
mercredi, a réaff i rmé sa 
position. Il a revend iqué : 
«la direction de la liste» 
«là où le suffrage uni­
versel a placé le parti 
communiste en tète». Il 
s'agit das communes o ù 
«le PS ou le MRG a 
obtenu la direction des 
communes grâce A des 
alliances passées avec la 

è MUNIC IPALES : 
ELECTIONS L E S 13 ET 
20 M A R S 77 ; Le Con­
seil des Ministres de 
mercredi dernier e fixé 
la data des élections 
municipales aux 13 et 
20 mars 1977. D'autre 
part, au cours de ce 
même conseil. Barre a 
déclaré : qu « a u s s i 
longtemps que la haus­
s a das prix n'aura pas 
été effectivement ra­
lentie. Il n'est pas 
question d'augmenter 
l e s d é p e n s e s publi ­
q u e s » . Le gouverne­
ment est donc décidé 
à na pas augmenter les 
salaires dans le Fonc­
tion Publique, donc A 
faire baisser le pouvoir 
d'achat das travailleurs 
qu if emploie. 

°ans, des paquets de pétitioi 

droite». C'en que, dans 
c e s cas- là , la PS reven­
dique de conserver la 
munic ipal i té . 

L'impasse semble se 
profiler Marchais l'a con 
firme dans la con fé rence 
de presse qu'il a tenue à 
l'issue de son C o m i t é 
Central : «Si les socialis 
tes veulent aller dans 
certaines villes au scrutin 
avec des listes homo­

gènes, ils doivent en 
prendre la responsabili 
té». «Si malgré nos pro 
positions, il n'y avait pas 
de liste commune,... nous 
constituerions des listes 
d'un/on du peuple de 
France». 

Pour le PCF. il s'agit de 
souffrir le moins possible 
de la position dominante 
des socialistes dans l u 
nlon de la gaucha. et de 

consolider celle-ci au ma­
ximum, au moment o ù 
les perspectives de gou­
vernement G i s c a r d - M i t ­
terrand se préc isent . Le 
PS. quant à lui, en est 
encore (pour combien de 
temps ?) à la phase o ù il 
récolte les fruits de l'al­
l iance a v e c M a r c h a i s . 
Dans tout cela, on cher­
cherait en vain la trace 
des Intérêts et des com­
bats de la classe ouvr iè re 

Majorité 

Rebondissement 
des contradictions 

de politique 
extérieure 

A l'occasion du vote du 
budget du ministrère des 
Affaires étrangères. l'UDR a 
relancé les querelles internes à 
la bourgeoisie sur l'orientation 
de sa politique extérieure. A 
propos de l'élection du Perle 
ment européen au suffrage 
universel. Couve de Murville a 
déclaré : «Sur le plan poltti 
que, les Neuf se consultent à 
longueur de temps, maisoùse 
manifeste leur action dans les 
affaires du monde, en dehors 
d'une docilité de principe 
vis-à-vis des Etats Unis I...I 
l 'ouï nous dites que rien ne 
serait modifié, mais des 
assurances verbales ne sau 
raient suffire quand la matière 
est capitale» : une bataille 
se prépare sur ce terrain. 

Au même moment, le 

groupeUDR a décidé de poser 
ta questions préalable sur le 
protêt de lot autorisant la 
modification des statuts du 
Fonds Monétaire Internatio 
nal. modification qui favorise 
nettement les intérêts amêri 
cains. Cette procédure, si 
l'assemblée l'adopte, pourrait 
remettre à beaucoup plus tard 
l'adoption de ce projet. 

• CHIRAC ; «JE N'A­
VAIS PAS LES MAINS 
LIBRES» : Au cours 
d'une réunion électora­
le à Ussel, Chirac a 
déclaré mardi soir ; 
« J ' a i qu i t té le gouver­
nement parce que je 
n'avais pas les mains 
assez libres et que la 
c o h é s i o n gouverne ­
mentale sur le plan 
politique et sur le plan 
technique ne me per­
mettait pas de me­
nât à bien les actions 
que j 'estimais néces 
saires. C'est le premier 
ministre seul qui est 
responsable de l'action 
g o u v e r n e m e n t a l e de­
vant le Par lement » . 

Marchais 
fait risette 

aux gaullistes 

Exportation de matériel : 
le recul de l'impérialisme français. 

Malgré son indignation feinte après les déclarations de 
Kissinger demandant l'annulation de la vente d'une usine 
do retrailement nucléaire au Pakistan, le gouvernement 
français a cédé aux pressions de l'impérialisme US II 
semble en effet que la France ne vendra pas l'usine de 
retraitement de combustibles irradiés que demandait le 
Pakistan, malgré le démenti officiel à ce sujet. Quelle 
forme prendra l'annulation de ce contrat ? H est possible 
que le gouvernement pakistanais prenne la décision de 
renoncer à cette transaction. Pour que cela n'apparaisse 
pas comme un recul consécutif aux pressions US , le 
contrat serait transformé en I achat par le Pakistan d'une 
centrale nucléaire de 600 méqawatis. 

Marchais, dans la conféren­
ce de presse qui a suivi le 
Comité central du PCF , a 
affirmé, parlant des «gaultis 
tes qui ne suivent plus l'UDR 
giscardisée» : «Nous ne 
voyons aucun inconvénient 
à ce que se constitue à côté 
de nous, des communistes, 
des socialistes, des radicaux 
de gauche, une quatrième 
composante avec laquelle 
nous pourrions discuter» 

Au lendemain de l'élection 
présidentielle de 1974. le 
P C F s'était déjà engagé 
dans cette direction avec 
son «union du peuple de 
France» . L'échec avait été 
cuisant à l'époque, les gaul 

listes en rupture d'UDR pen 
chant plutôt vers le P S . 
Mais Léo Hamon. qui 'ait 
partie de ces milieux, vient 
d'avoir une déc larat ion 
complaisante pour les révi­
sionnistes. Et le P C F ne 
serait pas fâché d'introduire 
un facteur qui puisse trou­
bler la domination socialiste 
dans l'alliance. 

La perspective d'affronté 
ment sur la question du 
Parlement européen, où les 
gaullistes et révisionnistes 
pourraient se trouver d'ac­
cord contre Giscard et le P S 
constitue certainement une 
occasion Jdvorable pour cet 
m opératron . 

problèmes 
du 

marasme-léninisme 
1-A PROPOS DE L'OC GOP -* 

ET DE REVOLUTION 

Il n'y a pat de mSrne a avançai a U légère des 
position* insuffisamment érables et de remplacer une 
démarche d'étude, qui comporte l'inconvénient provitoee 
de ne pouvoir parler invnècfeatement de tout, par un* 
démarché d'affirmation catégorique tout a fut subjecti 
vtote C'est pourtant ce que font GOP-Révolution è 
propos de l'histoire du mouvement communiste interna 
tional. Aussi n'épouvons nous aucune gène, alors même 
que la question de Staline est a l'étude depuis plusieurs 
mois au sein de notre Comité Central, à relover ce qui, 
dans les ooptôcia lions formulées sur ce point par 
GOP Révolution, nous semble caractéristique d'un» dé 
marche erronée. Pour ces deux organisations, le 
révisionnisme a dominé en URSS quelque temps (mal 
défini liai ailleurs) après la mort de Lénine, alors même 
que la position du Paul Communiste Chinois, et d'autre» 
parti* communales autheotxjues. est que Staline a 

quelques «rieurs, mars que c'est seulement avec 
ht XX- Congrès do PC US que le rév4<onn«me devient 
dominant et que le système socialiste se transforme en 
son contraire, en un système de domination bourgeone 
soi la classe ouvrière, en un système capital*!» Pour 
écloeer cette contradiction entre deux lectures de 
Trustons, on ne manque pas d'évoquer des * raisons 
tactiques- 'Considérant avec raison qu'en mahére dm 
révisionnisme. Krouchtchev et ses successeurs représen 
Mkftf le danger principal, le PCC a tenté de réaliser 
contre eu» le Iront uni le plus forge» «La Commune». 
N" 1. Nous ne croyons pas une seconde que le 
londnmont de la punition déveloupée par les romn unis 
tos chinois, notamment dan* le texte «Sur lu quoition 
de Staline» obéisse on premier lieu a' des raisons 
tactiques En effet, le débat de principe mené alors dans 
le mouvement communiste international impliquait la plus 
l)i, me Je nultolé et excluait tout compromis sur lu lond. 
c'est A dse que si le révisionnisme avait été li'cainé trenie 
ans duiam pas Staline, la scission don) le PC US prenait 
alors aiive devait permettre d'édawef ce fail 

d'importance et 4 aurait été profondément opportun me 
a'ors de ne s'en prendre qu'au continuateur IKroucfi 
tchevi et non è ce-ui oui aurait miodui. le iev*«yv»sme 
iStainel et la représenter an C'est pourquoi le PC 
C*vnc*s indiquait : « f n prenant Us défense de Staline, le 
PÇÇ dé/end ce qu'il eut de juste... En un mot, é détend 
tant la theve du marxisme léninisme que sa pratique». 
et il précisait : "lorsque nous prenons ta défense de 
Stal-ne, ce ne sont pas ses erreurs que nous défendons 
les communistes chinois onr il y a longtemps, tait par 
eu'mêmes l'expérience personnelle de certaines erreurs 
du Staline» Cor le «front uni» dont parle abusivement la 
GOP on cette circonstance ne pouvait se former qu'avec 
une clairo délimitation avec le révisionnisme, comme en 
porte témoignage par exemple la lettre en vingt-cinq 
points et ne pouvait, comme l'expérience a ailleurs l'a 
montré, rassembler et des partis marxistes léninistes ot 
des pains lèvinonmstes seulement opposes l u i dévelop 
pements hiouchtchéviens du rèvtSMjnmsme 

En définitive, si elle résulte d'une véritable unification 
entre deux approches h*sto*«juement différentes de la 
I - H H I . de Si.i i'ie l'appréciation commune de GOP Hé 
volution sur te «lévtsionnisme stalinien» né saurait 
constituer une critique de gauche de celte période du 
marxisme-léninisme, ma» seulement une critique uniiaié-
raie, 'une critique «ultra-gauche*, car elle juge do 
l'expérience de la dictature du prolétariat en U R S S , qui 
lut la premièie expérience prolongée do cette dictature, 
selon les mtè'es QUI se dégagent aujourd'hui d'un plus 
grand nomu<u d'expériences de par le monde et en 
pfomJH Heu selon l'avancée considérable produite par in 
révolution chinoise qans la définition de la théone 
marxiste léniniste sur ce point. C'est pourquoi los 
caniarados chinois indiquent : *Des erreurs de Staline, 
certaines sont des erreurs de principe, d'autres turent 
Commises dans le travail pratique, certaines auraient pu 
>•>; r n d " undn que d'autres étaient C H H W m s M 
evilabhs en l'absence de tout précèdent dans ti dictature 
du prolétariat auquel on pût se référer» i*Sur la question 
de Staline»! 

Juger de l'œuvre de Staline au regara de la Révolution 
Culturelle est canes utie pour en marquer les «mite* 
pour en souligner les erreurs et cette criixjue est 
«xhipenoabht. car le socialisme que nous vouions n'a pas 
è répéter ces erreurs et que notre lutte aujourd'hui et 
demain ne peut aboutir que si elle se fonce sur l'état 
actuel du développement du marxisme-léninisme, pour 
contribue' è le pousser plus avant, mars ne pas 
comprend'» que la théorie marxiste léniniste au' le point 
rte- la diciatuio du prolétariat a progressé en se fondant 
sur l'expérience historique, sous son aspect positif ut 
négatif, qu'A co titre l'expérience soviétique appartient a 
l'oxpénoncè historique de la dictature du prolétariat 
nont le Inlan est inséparable de la Révolution Culturelit', 
c'est tout simplement de l'idéalisme historique, réfuté pur 
ceux la mômes qui ont conduit la Révolution Culturelle : 
le Parti Communiste Chinois. Vao Tsé toung 

Il nous a semblé nécessaire de von en quo> la 
•eference oe GOP Révolution au marxisme léntfusme 
était, t notre sens, altérée et paricuuère. poui en venu è 
l'essentiel de notre propos l'examen do -es positions 
politiques En ellet. l'expti.encé n*me de Stabne et de 
ses «rieurs de prmcV>e nous montre en quo> on ne peut 
dtssocw i'«Mc4ogM de la potif*iue la rneor« de la 
pratique 

. ~ •'.*.'»".'.*.*.*.•. la su>v/oi 
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L U T T E S O U V R I E R E S 
Aujourd'hui et demain 

3 e réunion de 
la «coordination de 

Besançon» à l'usine de 
Cournon (Puy de Dôme) 
La coordination ues usines en lutte pour l 'emploi 

et en occupat ion qui s 'était réunie les 10 et 11 sep­
tembre , â Lip —coord inat ion plus c o m m u n é m e n t 
appelée « c o o r d i n a t i o n de B e s a n ç o n » — se réunit 
pour la t ro is ième fois, aujourd'hui et demain , â 
l 'appel de la coordination rég ionale S C P C , Copono 
Book , è l 'usine S C P C . à Cournon . près de 
C lermont -Fer rand. 

L 'après-midi d'aujourd'hui sera consacré â des 
débats notamment sur la quest ion des 9 0 % , de leur 
prolongement, et la dynamique interne des luttes. 
Ces premiers débats seront su i v i s d'un débet public 
o ù seront notamment présentés les réal isat ions 
des travai l leurs en lutte : le «jeu de la solidarité», 
créé en c o m m u n par les us ines S C P C et Copono 
Book , jeu «qui traite de la question : comment bâtir 
l'union populaire dans les luttes». Les t ravai l leuses 
de la Cip seront également présentes elles 
présenteront leur product ion. Les débats s e pour­
suivront le samedi mat in , su iv i d 'un repas à l'usine 
Copono Book . puis d'une conférence de presse à 
16 H. D'autres us ines sont at tendues. 

Pour c lôturer c e s deux journées , une soirée est 
o rgan isée o ù sera notamment projetée la pièce de 
théâtre «Le printemps des bonnets rouges» ( f resque 
sur les luttes passées en Bretagne) , le f i lm réalisé 
par les travai l leurs de Caron Ozanne. 

Nous su iv rons a v e c intérêt les t ravaux qui vont se 
dérouler pendant ces deux journées, t ravaux qui 
doivent permettre d'avancer et de marquer un 
nouveau pas dans l 'unité des travai l leurs en lutte. 

Centre de tri Austerlitz 

L'ADMINISTRATION REPRIME 

Une fois de plus, l'admi­
nistration des PTT montre 
son vrai visage, celui d'une 
machine dévouée au capital. 

Aujourd'hui ce sont les 
auxiliaires qui font les frais 
de cette politique d'austérité 
qui frappe l'ensemble des 
travailleurs. Au centre de tri 
Austerlitz. plusieurs viennent 
d 'être l icenciés (quoique 
puisse dire l'administration, 
le non renouvellement de 
contrats actuels sont bel et 
bien des licenciements ca ­
mouflés). 

Ces auxiliaires embauchés 
au mois d'avril-mai étaient 
engagés sous contrat de 
deux mois, lequel était 
habituellement reconduit en 
un «contrat à durée illimi­
tée» et qui aujourd'hui se 
borne à un renouvellement 
de trois mois seulement. 
Pourquoi trois mois ? L'ad­
ministration a récemment 

affiché un «examen profes­
sionnel spécial» à l'intention 
des auxiliaires qui, en cas de 
réussite seraient titularisés 
dans un poste. Ces auxi­
liaires doivent pour se pré­
senter à cet examen avoir 
SIX MOIS de tri. ce qui 
éclaire l'habile manipulation 
exercée par ladite admi­
nistration. 

En effet, cet examen crée 
des divisions et des affaiblis­
sements au sein des auxi 
liai ras et démobilise en 
grande partie les titulaires à 
qui l'on fait miroiter l'accélé­
ration des mutations, étouf­
fant ainsi tout mouvement 
de mécontentement et appli­
quant en douceur la poli­
tique d'austérité : réduisant 
le personnel alors que le 
manque d'effectifs se fait de 
plus en plus sentir. Itrans-
bord). 

Enfin l'administration ne 

N F O R M A T I O N S G E N E R A L E S 
Bilan de la 
pollution du Rhône 
par Ugine Kuhlman 
en juillet denier 
367 tonnes de 
poissons morts LE «SUIC IDE» DE SOSTHENE 

Sosthène Facelina, 50 ans. 
policier au commissariat de 
Charenton dans le Val de 
Marne est mort à son domi­
cile à la suite de l'intrusion 
intempestive. de plusieurs 
balles de pistolet dans sa 
tète. 

Jean Paul Mourlat, 37 

ans, policier de l'IGS (la 
police des polices) a été 
blessé d'une balle dans la 
poitrine également au domi­
cile de Facelina. Tels sont 
les faits. A partir de là, on 
peut imaginer divers scéna­
rios. Comment ces événe­
ments se sont-ils produits ? 

AFFAIRE MATENCIO 

UN TEMOIN 
EXÉCUTÉ 

Jacky Fournier qui avait 
été entendu comme témoin 
par la police, le 14 octobre, 
dans l'affaire des «Brigades 
Rouges» , a été retrouvé 
mort. Selon la version offi­
cielle, il aurait été victime 
d'une overdose d'héroïne, 
pour accréditer cette thèse, 
une seringue hypodermique, 
des traces de poudre étaient 
disposées dans sa chambre. 
De plus, Jacky Fournier 
avait été héroïnomane, mais 
il avait suivi une cure de 
désintoxication, et ne se 
droguait plus, d'autre part, 
l'autopsie a révélé qu'il n'a­
vait pas de trace de drogue 
dans le sang. Des traces 
laissant supposer que son 
corps avait été traîné ont été 
relevées1" dans son. a p a i e ­
ment. La veille de son 
interrogatoire par la police, il 
avait dèjèvecu des coups, ef 
il semblait ( craîndro'dés re­

présailles. Il est donc proba­
ble qu'il ait été supprimé 
parce qu'il en savait trop, ce 
qui accréditerait qu^ Maten-
cio n'est pas seul en cause 
dans cette affaire. 

• UN I N G É N I E U R D E S 
H O U I L L E R E S I N C U L P É 

Le juge Capelle du 
Parquet de Béthune a 
inculpé d'homicide in­
volontaire un ingénieur 
en chef des Houillères 
du Nord-Pas de Calais, 
M. Sousbrier. Celui-ci 
assurait la direction de 
toutes les cokeries du 
bassin. Cette inculpa­
tion rentre dans le ca­
dre de l'explosion qui 
avait fait trois morts 
parmi les ouvriers de la 
cokerîe de Drocourt 
[Pas de Câlaisl, le 6 fé­
vrier 1975 •'• 

S'agirait-il d'une sordide af 
faire de règlement de comp­
te entre policiers pour des 
raisons inavouables ? On 
n'ose l'imaginer. Quoiqu'il 
en soit, la police doit dispo­
ser d'un scénariste à l'ima­
gination fert i le, qu 'aucun 
fait ne laisse désemparé. 

Voici en effet la version 
officielle de l'affaire. Sosthè­
ne Facelina, suspecté d'avoir 
volé 500 F au commissariat de 
Charenton faisait l'objet d'une 
enquête disciplinaire. Il avait 
accepté une perquisition ef­
fectuée par le commissaire 
Mourlat de l ' IGS, accompa­
gné de deux inspecteurs. 
Selon la version officielle, au 
cours de la perquisition, 
Facelina saisit un pistolet P 38 
sous une pile de linge, le porte 
à sa tempe. Mourlat tente de 
l'en empêcher, bousculade, 
un coup part blessant Mourlat 
qui lâche prise, Facelina se 
suicide alors de plusieurs 
balles. 

Facelina devait aimer le 
travail bien fait pour trouver la 
force de se loger plusieurs 
balles dans le crâne... à moins 
qu'on nel'aitaidé. Il est pour le 
moins étonnant qu'on délè­
gue trois policiers pour perqui­
sitionner un flic tout juste 
soupçonné, sans «présomp­
tions formelles» d'après la 
police d'un vol d'une somme 
de 500 F, dont la police 
reconnaissait qu'il n'existait 
audulîè certitude qu'ils'aient 
été volés. ' . 

Les représentants des Fé­
dérations de pêche du 
Rhône, de la Loire, de 
l'Ardèche, de la Drôme et 
de l'Isère, se sont réunis le 
6 novembre à Grenoble pour 
mettre au point l'action 
judiciaire qu'ils vont intenter 
à Ugîne Kuhlman. On se 
souvient que le 11 juillet 
dernier. Piorre Bénite avait 
déversé dans le Rhône, 
vingt tonnes d'un toxique 
irôs dangereux, l'acroleïne. 
Depuis les service de la 
protection civile ont ramassé 
367 tonnes de poissons 
morts dans les 5 départe­
ments riverains. Le préjudice 
total (compte tenu que les 
poissons blancs valent dix 
francs le kilo et les carnas­
siers 25 F en moyenne), est 
évalué â 3 500 000 F. La 
Fédération de pêche du 
Rhône, la plus touchée, 
revendique 70 % des indem­
nisations. L'ensemble des 
Fédérations, appuyées par la 
direction départementale de 
l'agriculture et avec l'accord 
du ministère de la qualité de 
la vie, tentera un «arrange­
ment à l'amiable» avec PUK 
avant d'aller en justice. La 
o ù la concertation sera 
moins facile pour PUK et le 
ministère, c'est avec les 
ouvriers de PUK Pierre 
Bénite et les habitants 
proches de la ville. En effet, 
depuis le déversement de 
l'acroleïne, la section syndi­
cale CFDT a engagé un 
travail contre la pollution de 
PUK à l'intérieur et autour de 
l'usine. Une association est 
en train de se constituer sur 
Pierre Bénite ' rassemblant 
ouvriers et habitants. 

recule pas devant les 
moyens de pression les plus 
bas, demandant comme le 
prouve cette lettre reçue par 
plusieurs c a m a r a d e s , les 
priant de donner leur démis­
sion I Demande appuyée par 
les délégués CGT qui actuel­
lement font exécuter ces 
lettres aux auxiliaires, ve­
nant les consultfr à rp «uitnt 

D'autre part, on essaie 
d'intimider les travailleurs 
par une répression de plus 
en plus lourde à preuve la 
circulaire 7799 S G affichée 
dans les centres de tri visant 
à diviser les travailleurs, des 
dé légués synd icaux par 
Itrentième e t c . . ) 

CHEZ CALBERSON : 
UN VRAI «GAULEITIER» 
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Si Barre distribuait des 
médailles à ceux qui appli­
quent le plus fidèlement sa 
politique, il réserverait sans 
doute la plus grosse à 
M.Guy Crescent. le patron 
de combat de chez Calber-
son. 

A lui la vedette dans la 
lutte anti-syndicale et les 
brimades contre le person­
nel. Il ne fait pas bon 
revendiquer chez Calberson 
et dans ses filiales. Dernière­
ment, trente ouvriers qui 
avaient suivi un mouvement 
de grève se voyaient, pour 
des motifs futiles licenciés 
les uns après les autres. En 
vérité, ce qui leur était 
reproché : leur action mili­
tante dans le syndicat. Gare 
à celui qui se laisse prendre 
aux provocations des petits 
chefs, son sort sera vite 
réglé. Il y a chez Calberson, 
un «Gauleiter», justement là 

pour s'occuper des récalci­
trants. Voyons son dernier 
exploit : depuis trois mois, 
la société avait embauché 
un coursier , travailleur im­
migré venu du Cameroun, 
Thomas Eboum avait le tort, 
dès son arrivée dans l'entre­
prise, d'adhérer ô la C F D T 
et de s'intéresser à l'activité 
à l'activité syndicale dans la 
boite. Eboum, un jour de 
congé, décide de venir man­
ger à la cantine et y invite 
un copain extérieur à l'en­
treprise. Pour «usage abusif 
de la cantine», Thomas 
Eboum était licencié. 

Plus le patronat est inca­
pable de juguler sa crise, 
plus il intensifie la répres­
sion. Mais les travailleurs de 
Calberson et ses filiales en 
sont conscients ; ils met­
tront tout en œuvre pour y 
faire échec. 

Roger H A R S E Y N E 

82° MORT A USINOR DUNKERQUE 
Suite de la p. 1 

Et pourtant le jour précé­
dent, un ouvrier avait cons­
taté que le verrouillage de 
cette porte était défectueux, 
il l 'avait s ignalé . Quinze 
jours auparavant, la société 
chargée de l'entretien des 
ascenseurs n'en avait vérifié 
qu'une porte sur cinq. 

De plus, si le haut tour 

neau où l'accident s'est pro­
duit fonctionnait, alors que 
des ouvriers réparaient la 
tuyauterie, c'est parce que 
la direction l'avait remis en 
service prématurément pour 
faire échec à la grève des 
portiqueurs. 

Usinor , a s s a s s i n , nous 
vengerons nos camarades ! 
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L U T T E S O U V R I E R E S 
Caisses d'Épargne parisiennes 3 9 ° JOUR DE GRÈVE 

GALA DE SOLIDARITÉ MARDI 

QUAND «LES ÉCUREUILS» 
MORDENT A PLEINE DENTS 

DANS LE PLAN BARRE 
«Qui est pour reconduire la grève ?» Pour la 

trente hui t ième fois, comme chaque matin depuis le 
6 octobre, des centaines de mains se sont levées, 
mercredi, è l 'assemblée générale , rue du Louvre, en 
signe d'acquiescement : 826 exactement. Seules, 
quelques unes sont restées baissées : une goutte d'eau 
dans la mer I 

Les «Ecureuils» comme on les appelle ici, entament 
aujourd'hui le t r e n t e - n e u v i è m e jour de lutte. O ù en 
est-on ? 

Lors de l 'assemblée gé­
rais t rès an imée , un gré­
viste prenant la parole, 
fera le point en ces ter­
mes : tiOn peut comparer 
notre lutte à un match de 
boxa ; las premiers 
rounds ont été en notre 
faveur, puis il y a eu un 
certain fléchissement. 
Mais depuis quelques 
tours, nous nous sommes 

Parlant du dép lo iement 
des forces pol ic ières il y a 
que lques j o u r s , devant 
l 'hôtel M é r i d i e n ou la di-

« H W U k X w » . 

•V\T 
i " 

rection donnait une con­
f é r e n c e de pressa, il ajou­
tera «L'adversaire a choisi 
alors de porter des coups 
bas». Un e m p l o y é , dans 
la salle commente : «Ça 
prouve b/en que la direc­
tion est en position de fai­
blesse.» VoilA qui es t 
vrai : toutes les m a n œ u ­
vres de la direction de­
puis un mois n'ont pas eu 
raison jusqu 'à ce jour de 
la combat i v i té das « E c u ­
r e u i l s » qui reste intacte. 

Mais est ce ê dire que 
la direction est sur le 

point de céder ? Pas en­
core I Alors qu'elle vient 
d'affirmer «/Vous ne né-
goderons que si le travail 
reprend», le gouverne ­
ment Giscard prenait è 
nouveau directement po­
sition, par l ' Intermédiaire 
de Beullac, qui, recevant 
une d é l é g a t i o n de la 
C F D T d é c l a r a g rosso -
modo «Qu'il n'était pas 
au courant». 

UN E N J E U ' 
D ' IMPORTANCE 

Cette Intransigeance et 
c e mépr is sont d û s . bien 
sûr . au fait que les ban­
quiers et autres pdg qui 
sont A la tète des Caisses 
d'Epargne, possèdent en­
core ce qu'on peut appe­
ler que lques timoyens 
économiques», A savoir 
une t renta ine d 'agence 
dans lesquelles les non-

CABLES DE LYON CLICHY 

Coup d'Etat dans 
le syndicat CGT ! 

La réintégration des deux 
mi l i tants , Daddamoh et 
Bouhadite. pour lesquels le 
patron avait fait appel à 
Beullac. n'a pas satisfait 
tout le monde. 

Jeudi 4 novembre, l'union 
locale et le syndicat C G T 
das métaux de Clichy distri­
buait un tract annonçant sa 
décision de vouloir exclure 
du syndical tous les mili 
tants combatifs dont le 
secrétaire et les deux réin­
tégrés, et tous ceux qui. 
«conscients ou non dévelop­
pent une orientation contrai­
re è celle de la confédéré 
tion». Et non contente de 
voler au secours du patron 
en démantelaqt la section 
syndicale. l 'UL-CGT de Clichy 
on ,ippHli- ,« l;i collaboration 
ouverte avec cadres et 
maîtrise, avec ceux là mê­
mes qui lors de la grève de 
mai-juin 75 attaquaient tes 
piquets do grévistes. 

Las dirigeants P C F de la 
CGT en sont amenés aujour­

d'hui a sortir la 
batterie pour «mettre au 
pas* las sections comba­
tives. Cala ne fait que 
montrer leur inquiétude de­
vant le nombre croissant de 
sections syndicales qui re­
fusent d'attendre 78, qui 
mobilisent dès maintenant 
les travailleurs sur leurs 
revendications ; (aux der­
nières éloctions la CGT des 
CAWes obtenait 86 % des 
voix). 

Expliquer aux travailleurs, 
qui refusent de telles pra­
tiques dans leurs syndicats, 
qu'aujourd'hui le hut de ces 
éléments minoritaires let de 
plus extérieurs à l'usine), est 
de saper toute volonté de 
riposte IMMEDIATE au plan 
Barre, prendre contact avec 
toutes les sections syndi­
cales et militants syndicaux 
déjà engagés dans la lutte et 
qui subissent ces attaques 
plus ou moins voilées, c'est la 
voie sur laquelle il faut 
s'engager aujourd'hui. 

Corres Clichy 

grév is tes sont reg roupés , 
que certaines opérat ions 
sont donc a f f a c t u é e s . 
Mais la ralaon essentielle 
est ailleurs, les g rév i s tes 
en sont de plus en plus 
conscients. 

La lutta Intransigeante 
qu'ils m è n e n t , est bien la 
p remière riposta è l'atta­
qua d'ampleur contre les 
conditions de travail et de 
vie que le gouvernement 
Giscard prépare dans la 
fonction publique. Atta­
qua qui s'appelle plan 
Barra et qui est déjà 
engagée : si. en ce qui 
c o n c e r n a las C a i s s e s 
d'Epargne, c'est dès le 28 
juillet, que Fourcade lui-
m ê m e ordonnait la dimi­

nution des traitements, 
c'est au)ourd'hul. au tour 
des e m p l o y é s das ban­
q u e s d ' ê t r e m e n a c é s : 
depuis quelques jours se 
sont ouvertes las premiè­
res discussions sur le re­
nouve l lement das c o n ­
ventions collectives : au 
Crédi t Lyonnais, la direc­
tion affirma sans d é t o u r 
qu'elle est bien décidée 
«à supprimer certains 
avantages.» 

Tout c a l a q u e l q u e s 
jours après seulement las 
déc larat ions de Barre au 
« F i g a r o » affirmant qu'il 
ne ferait « p a s de conces­
s i o n s qui c o m p r o m e t ­
traient l'effort n a t i o n a l » . 

a Pour Giscard, il s'agit 
d'un test» nous dira un 
g rév i s te . En effet céder 
aux « é c u r e u i l s » , pour la 
bourgeoisie, c'est accep­
ter que soit remise en 
c a u s e l 'appl icat ion du 
plan Barra, c'est ouvrir 
une b r è c h e qui pourrait 
b ien s ' é l a r g i r dans la 
fonction publique I 

UNE C O U R S E 
DE V I T E S S E 

QU'IL FAUT GAGNER 

Mais pour faire céder le 
gouvernement, il serait 
faux «d'attendre que ça 
sa passa», da passer son 
temps uni latéra lement à 
courir après la direction. 

Nombre de grév is tes le 
souligneront, «Il faut tout 
faire pour rallier les non-
grévistes à notre grève». 
Et c'est possible : eJa 
suis allé voir des collè­
gues non grévistes qui si­
gnent des pétitions en 
notre faveur. Beaucoup 
sont avec nous car ifs 
sont choqués par t'atti-
tude de la direction». 

Voil* qui est positif, 
mais il s'agit de passer à 
un soutien actif, al non 
plus seulement sentimen­
tal en quelque sorte. 

Bien sûr certains gré­
vistes, ont peur des dif­
f icultés f inanc ières , mais 
les dizaines da chèques 
qui a v a n t hier e n c o r e 
sont ar r ivés de toute la 
France A la fols das Cais­
ses d'Epargne, das em­
p l o y é s da n o m b r e u s e s 
banques permettent da 
résoudra , au moins an 
partie, ce p rob lème. 

Et puis, il s'agit de 
montrer l'enjeu de cette 
lutte I Non la plan Barre 
ne passera pas aux Caisses 
d ' É p a r g n e I 

Mardi 16, 
gala à la mutualité à 21 H 

Ce gala est une initiative décisive dans la mesure où elle va 
faire connaître la lutte largement, permettra aux «Ecureuils» 
de débattre avec les travailleurs des autres secteurs, sur 
«comment avancer ?». Ce gala qui est préparé activement 
non seulemont par les grévistes mais aussi par des sections 
syndicales des banques, comme la section CFDT de la BNP. 
qui s'est proposée de vendre des bons de soutien, va 
permet tred'autre part de passera ce qu'on appelle ici «le cran 
supérieur», donc de combattre une lassitude qui pourrait se 
fatfe jour si on en restait aux «classiques marufestehons». 

SMN et Saviem Caen 

A NOUVEAU 
LE C H Ô M A G E PARTIEL 

La direction de la SMN. 
pour ne pas être en reste avec 
la Sidérurgie da l'Est, a 
annoncé qu'elle envisageait 
de mettre en chômage son 
personnel, entre Noêlet le jour 
de l'An. S e plaignant du 
manque de commandes sur le 
marché international, mottant 
en avant «l'envahisseur ja 
ponais», pluscompétitif que la 
SMN et qui lui vole ses 
marchés, notamment aux 
U S A Afin de démobiliser les 
travailleurs, les patrons ont 
placé la date éventuelle de 
chômage au moment des 
fêtes. Leurtactiquodedivision 
n'est pas certaine de réussir 
selon leurs plans, car les 
travailleurs, après avoir en­
caissé lescoupsdu plan Barre, 
réagiront sûrement à cette 
nouvelle atteinte de leur 
niveau de vie d'autant plus que 
du chômage est aussi prévu en 

début d'année, janvier-fé­
vrier. 

D'autrepart. la SAVIEM qui 
est voisine de la SMN a elle 
aussi annoncé du chômage, 
mais cette lois de manière 
officielle. Les ouvriers doivent 
être en chômago è partir du 
t2 novembre pour une durée 
de plusieurs jours. Elle in­
voque le manque de com­
mandes de camions alors que 
certains travailleurs font des 
heures supplémentaires et 
que kN . adet> a j tugman 
tent. 

Le plan Barre, petit â petit, 
essaye de se mettre en place. Il 
faut que les travailleurs de la 
région caennaisese préparent 
à y faire lace on so mobilisant 
largement comme ils l'ont 
prouvé le 7 octobre où ils 
étaient plus de 10 000 dans la 
rue. 

Corres. Caen 

VICTOIRE DES OUVRIERS 
DE STEIN INDUSTRIE 
(A LYS LEZ LANNOY 
PRES DE ROUBAIX) 

CONTRE SECUREX ET 
LA POLICE MEDICALE 

En 1973, dos ouvriers de Stein avaient refusé do se 
soumettre au contrôle de cette police médicale. 

Depuis 1973, la CFDT est allée plusieurs fois en justice 
pour défendre les intérêts des travailleurs 

Aujourd'hui, Sècurex est reconnu comme ••égal et la 
société Stein Industrie est condamnée A payer las 
indemnités complémentaires aux ouvriers qui avaient 
refusé le contrôle lors d'arrêts de travail, ou qui n'avaient 
pas voulu le reprendre malgré l'ordonnance Sécurex. 

C'est là un apport positif pour les ouvriers qui dans divers 
points de France luttont contre la police médicalo ou les 
médecins patronaux. 

Des sympathisants du PCRml à Roubaix. 

27 NOVEMBRE A PARIS : 
6 HEURES DES TRAVAILLEURS 

SOCIAUX A LA MUTUALITE 
Les représentants, mandatés par les assemblées 

générales des écoles de Laxou, Nancy et Caen, réunis ca 
week end à Caen ont fait les constats de la situation 
financière désastreuse des travailleurs sociaux en 
formation. 

Ils refusent l'aumône que sont les bourses D A A S S 
(150-495 F) e l les contrats de formation qui les lient 
pendant huit ans et impliquent un contrôla renforcé de 
leur formation par les employeurs. 

Ils appellent aux 6 heures des travailleurs sociaux è Paris 
le 27 novembre pour faire le bilan de la mobilisation et 
prévoir une coordination nationale. 

NORTON (LA COURNEUVE) 
S DELEGUES MIS A PIED POUR 

FAIT DE GREVE 
La direction vient de mettre à pied cinq délégués CGT. 

Le motif invoqué est que ces militants syndicaux ont 
tenu des assemblées de travailleurs dans los ateliers le 25 
octobre. La combativité s'est accrue dans l'usina 
Norton ; notamment à l'occasion du 7 octobre. La 
question de la lutte A plus grande échelle se pose 
nettement. C'est ce qui inquiète la direction et c'est ce 
qui motive cette répression. De Richemon. le directeur, 
espère ainsi désamorcer la colère des travailleurs, les 
empêcher de lutter contre la baisse du pouvoir d'achat 
qu'ils subissent, notamment par le chômage partiel. 

TROYES : GREVE VICTORIEUSE 
CONTRE LA REPRESSION 

A Troyes, le vendredi 5 novembre, la veille de la visite 
dans cette ville de Barre, deux ouvriers des bonnetterios 
Vittoux étaient licenciés. Seule raison : ces ouvriers 
étaient allés dire leurs quatre vérités à la maitrise. 

La jour môme, 115 des 120 travailleurs de l'atelier se 
mettaient an grève. Mardi 9. Vittoux est obligé de 
céder : les deux ouvriers sont réintégrés. 
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P O L I T I Q U F 
Protestations 

massives contre 
la collaboration 

Savak-Poniatowski 

Pour protester conlre la 
collaboration entre Ponia-
towski et la S A V A K , Ges­
tapo iranienne, la C ISNU 
( C o n f é d é r a t i o n des E t u ­
diants Iraniens), a organisé 
de nombreuses manifesta­
tions dans le monde entier. 

Aux U S A , des manifes­
tations ont eu lieu à Chi­
cago, Los Angeles, Miami, 
Washington, San Francisco, 
avec des sittings de 24 
heures devant les ambas­
sades et consulats français ; 
à Houston, les manifestants 
se sont heurtés aux forces 
de l'ordre qui ont opéré 95 
arrestations, obligeant les 
étudiants ratonnes à verser 
une caution de trois dollars 
pour leur libération. Une 
collecte est actuellement 
organisée aux U S A . D'autre 
part, plusieurs grèves de la 
faim se déroulent actuel­
lement, à Lund, en Suède, 
à Rome et à El Passo au 
Texas. Des manifestations 
sont prévues à Bonn et 
Berlin, sur le même thème 
que les autres manifesta­
tions et grèves de la faim : 
l ibérat ion immédiate des 
deux détenus iraniens, accu­
sés arbitrairement d'avoir 
tiré sur un responsable de la 
S A V A K en France, et levée 
des mesures d'expulsion 
frappant six Iraniens, au­

jourd'hui réfugiés en Suède, 
et qui, ayant passé la soirée 
avec les deux emprisonnés, 
peuvent témoigner qu'ils 
n'ont nullement tiré sur ce 
conseiller de la S A V A K . 

D'autre part, à Grenoble, 
la police a procédé à des 
perquisitions, sans mandat 
du juge d'instruction, chez 
des étudiants iraniens, parmi 
lesquels, la femme d'un des 
expulsés, et ce, en l'ab-
scence de celle-ci. Dans le 
même, temps, la S A V A K 
procédait en Iran, à ce 
genre d'opération, chez les 
familles des six Iraniens 
expulsés de France. 

Enfin, les organes gouver­
nementaux iraniens font état 
d'une décision gouverne­
mentale française d'interdire 
tous les meetings de la 
C ISNU en France (à la Cité 
Univers i ta i re c o m m e a i l ­
leurs). La récente visite de 
Giscard chez le dictateur 
iranien et les entretiens 
prolongés entre ces deux 
personnages, ont du aider à 
la prise de cettr décision, 
non encore ofï.cielle en 
France. Car la collaboration 
des forces de Poniatowski et 
celle de la Gestapo du Chah 
se développe contre les 
peuples d'Iran. 

NON A 
LA C O M M U N A U T É 

POLICIERE 
EUROPÉENNE 

Suite de la p. 1 
Sont cons idérées par 

principe comme dépourvues 
de mobiles politiques les 
infractions suivantes : pira­
terie aér ienne , pr ises 
d'otages, enlèvements, sé­
questrations, utilisations de 
bombes> grenades, usage 
d'arme à feu. attentats 
contre les diplomates. Cette 
exclusion de la sphère des 
délits politiques peut s'éten­
dre selon le bon vouloir des 
Etats à tous les actes de 
violence contre les person­
nes et môme contre les 
biens. Dans le vaste cadre 
défini sans trop de préci­
sion, à dessein rentrent non 
seulement l'utilisation de la 
v io lence révo lu t ionna i re , 
mais également la séques­
tration de patrons ; l'occu­
pation d'usines, d'adminis­
trations... 

Tous ceux qui seront 
accusés d'avoir commis ces 
«délits» ne pourront plus 
bénéficier du droit d'asile. 
C'est dans les faits la 
suppression du droit d'asile 
en Europe pour les ressor 
t i ssants e u r o p é e n s . Par 
exemple l'Irlande u la 
Grande-Bretagne pourront 
obtenir automat iquement 
l'extradition des militants de 

l'IRA réfugiés dans un pays 
européen . 

Suppression du droit d'a­
sile, assimilation du délit 
politique au délit de droit 
c o m m u n , c o l l a b o r a t i o n 
étroite des polices et des 
institutions judiciaires, tels 
sont les principaux traits de 
cette convention scélérate. 
La sainte alliance policière 
des bourgeoisies européen­
nes contre les peuples se 
renforce p r é v e n t i v e m e n t , 
alors que dans plusieurs 
pays européens, les crises 
politiques s'approfondissent; 
les luttes se développent. La 
convention anti-terroristes 
vient compléter le renforce­
ment des appareils répressifs 
de chaque Etat, renforce­
ment dont la R F A donne un 
sinistre exemple qui inspire 
d'autres pays. 

Sous prétexte de lutte 
anli-terroristes, la Commu­
nauté Policière Européenne 
se met en place, déjà sa 
répression se fait sentir 
(extradition de Grèce de 
l'allemand Rolf Pohle), de­
main elle risque de frapper 
des milliers de révolution 
naires. à moins que nos 
luttes n'écrasent cette insti 
tution scélérate. 

Mitterrand sur Antenne 2 

« U N GOUVERNEMENT 
DE GAUCHE A PLUS 

DE CHANCE D'OBTENIR 
LE CONSENTEMENT SOCIAL» 

L'émission «C'est-à-dire» inaugurait merc red i soir , 
une sér ie sur les « g r a n d s leaders de la p o l i t i q u e » . 
Mit terr rand en était le premier Inv i té . Plein d 'onct ion, 
tout en demi teinte, esquivant les quest ions 
e m b a r r a s s a n t e s , le premier secréta i re d u P S s 'est 
at taché à donner l ' image d'un futur responsable du 
gouvernement , apte è rétabl ir la conf iance et le 
consensus . 

Mit terrand s 'est mont ré 
pour le m o i n s modéré 
dans sa cr i t ique d e ~ T â c -
tion gouvernementa le , re ­
conna issant que le gou­
vernement avait d e s cir ­
c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s 
en ra ison de la c r i se 
mondiale : «Dans le cadre 
de la crise mondiale du 
capitalisme, il est très 
difficile de résister à 
l'usure du pouvoir». Que 
reprochait - i l à ce gou­
vernement ? Non point 
l ' e x p l o i t a t i o n f o r c e n é e 
des t rava i l leurs , n i s a 
polit ique d 'austér i té et de 
misère. S e s reproches se 
l imitent à la c r i t ique de 
«/imprévoyance do nos 
gouvernements» . son 
analyse d u p lan B a r r e est 
a u s s i c o m p l a i s a n t e : 
«Beaucoup d'habiletés 
économiques, pas d'idée 
politique». Appréc iat i f , i 
logique de sa part pui 
que le p lan B a r r e , c 'est \\ 
p lan Mi t ter rand modif i -
l é g è r e m e n t . Tout naturel ­
lement , Mi t te r rand s ' i l 
n'ose af f i rmer auss i tm 
p rudemment que Rocar r 
qu' i l souhai te le s u c c è s 
du plan Bar re a quand 
m ê m e af f i rmé : «Il 'est 
triste que le gouverne­
ment de la France ne 
puisse pas rétablir l'éco­
nomie», ce qui revient à 
la m ê m e ch o s e . Le P S 

souhaite hér i ter d 'une s i ­
tuat ion é c o n o m i q u e et 
sociale ni trop d é g r a d é e , 
n i trop tendue , pour ne 
pas avoir à c é d e r au 
m o u v e m e n t de m a s s e . 

Mi t te r rand s'est voulu 
rassurant et « r e s p o n s a ­
b l e » a u x y e u x des patrons 
quand il a insisté sur le 
fait qu' i l ne fallait pas 
«développer les affronte­
ments, ne pas créer de 
drames». Pour ceux des 
pat rons à qui l a g a u c h e 
a u pouvoir inspirerait en­
core d e s c ra in tes , il a été 
p lus clair : «La gauche au 
pouvoir ce n'est pas né­
cessairement le socialis­
me», et en c e qui con ­
cerne l 'al l iance a v e c le 
P C F pour montrer qu' i l 
est b ien le maître d u j e u , 
les e x e m p l e s de la Fin­
lande , du Portugal o ù les 
P « C » ont d û quitter le 
gouvernement après l 'a ­
voi r p a r t a g é a v e c l e s 
soc ia l i s tes lui ont permis 
de fa i re s o u s entendre 
qu' i l en sera i t de m ê m e . 

A t ravers ces déc lara ­
tions apparaît ce qui s e 
passera ai l a gauche 
l 'emporte a u x légis lat ives 
de 78. Un gouvernement 
G iscard -Mi t te r rand , appli­
quant une polit ique d u 
m ê m e type que cel le de 
B a r r e , a v e c la d i f fé rence 

que Mi t ter rand pense que 
«le gouvernement de la 
gauche a plus de chance 
d'obtenir le consente­
ment social». A u t r e m e n t 
dit, ce gouvernement de 
gauche fe ra appel a u x 
d i rect ions synd ica les pour 
e m p ê c h e r que les t r a ­
vai l leurs ne luttent , pour 
leur fa i re accepte r l 'aus­
tér i té. 

C 'est donc pour subir 

iimxuutnr 

Encore 4 Corses en prison 

La j o u r n é e «île morte» 
organ isée mard i 9 n o v e m ­
bre, en Corse , pour pro­
tester contre l 'emprison­
nement de c inq mi l i tants 
co rses incu lpés pour 
une p ré tendue part ic ipa ­
t ion è l 'attaque de l 'aéro­
port d 'A jacc io en septem­
b r e - d e r n i e r , a rempor té 
un très large succès . 

«Jamais, depuis 1945 
le nazisme n 'a été aus­
si glorifié qu'aujour­
d'hui» reconnaît le mi­
nistère de /''intérieur 
ouest-allemand. Les 
néo-nazis de ce pays 
viennent en effet de 
créer la prix Freda 
Wnesthoff, qui récom­
penserait, selon la CGT 
des cheminots et 
transporteurs, qui fait 
état de cette informa­
tion, la décision de 
Giscard de ne plus cé­
lébrer le 8 mai 1945. Et 
Giscard aurait reçu 
— discrètement s'en­
tend, souligne la 
CGT- le chèque da 
treize mille Marks 

Devant l 'ampleur d u mou­
v e m e n t , les pr inc ipaux 
responsables autonomis ­
tes co rses ont a n n o n c é 
leur intent ion de durcir 
leur ac t ion s i les c inq 
détenus n'étaient pas i m ­
médiatement l ibérés. 

Vendred i , en f in da 
mat inée, le c h a m b r e d 'ac ­
cusa t ion de Lyon d é c i d e ­
ra de la m i s e en l iberté 
des quatre derniers dé te ­
n u s , après avoir , mer ­
credi dernier, déc idé de 
celle de Toussaint Ci 
pr lani , suite à l 'aggrava­
tion de s o n état phys i ­
que : C ipr iani a d û être 
hospital isé d 'urgence à 
l 'Hôte l -D ieu de L y o n . 

Les quatre aut res e m ­
p r i s o n n é s font d e p u i s 
près de vingt jours , l a 
g rève de la f a i m . Do­
minique A l f o n s i . A r m a n i , 
C a p r e t t i e t P a n t a l o n i , 
sont en t ra in d'agoniser 
d a n s les pr isons de Lyon . 

Ils entendent protester 
ainsi contre leur incu lpa ­
tion i l légale et arbitraire : 
organisateurs de la m a n i ­

festat ion, qui devait s e 
terminer à l 'aéroport d'A-
jac io , i ls sont i n c u l p é s 
pour le d y n a m i t a g e du 
Boe ing d'Air F r a n c e sur 
cet aé ropor t . Toute fo is 
aucune preuve n 'ex iste 
cont re eux . pouvant éta ­
blir leur part ic ipat ion di ­
r e c t e à c e t a t t e n t a t . 
Qu ' importe , le fait qu ' i l s 
soient C o r s e s , pour P o ­
n i a t o w s k i est déjà une 
ra ison s u f f i s a n t e , pour les 
arracher à leur terre, et 
les d é p o r t e r à Marse i l le 
d'abord à L y o n , ensu i ­
t e . I ls ont été p lacés de 
force sous perfus ion. Le 
pouvoir a peur de les voir 
mourir dans s e s p r i sons . 
Il est probable que ven­
dredi , la c h a m b r e d ' a c c u ­
sat ion de la Cour d'Appel 
de Lyon déc idera de leur 
mise en l iberté . Ce serait 
une v ictoire pour le peu­
ple corse . S i la déc i s ion 
devait êt re leur maint ien 
en pr ison, l a mobi l i sat ion 
populaire en Corse con ­
naîtrait a lo rs une intensi ­
té dont le s u c c è s de la 
j o u r n é e « î l e m o r t e » n'a 
été que le pré lude. 

une tel le polit ique, pour 
accepte r ce qu'aujour­
d'hui n o u s r e f u s o n s que 
les d i rect ions synd ica les , 
les par t is de gauche 
appel lent les t rava i l leurs à 
m o d é r e r leurs luttes à 
attendre les lég is lat ives 
de 78. 

S . L I V E T 

• Le PCF n'est pas 
content. Il proteste au­
près du conseil consti 
tutionnef parce qu 'il 
est la seul parti, dans 
la semaine précédant 
les législatives partiel­
les de dimanche, à 
n 'avoir pas eu accès à 
la télévision. Effective­
ment, Mitterrand était 
encore è «c'est-à-dire» 
mercredi soir, et Mar­
cha/s n'a pas eu l'oc­
casion de montrer le 
bout de son nez. Ren­
forcer le poids relatif 
du PS dans l'union de 
la gauche, telle est 
bien, en effet, l'orien­
tation de Giscard, sur­
tout dans des élections 
soigneusement choi­
sies pour que les can­
didats da la majorité 
ne soient pas trop en 
danger. 

efAu cours d'un mee­
ting électoral à ta Mu­
tualité, A Paris, El 
lenstein, jeune loup du 
parti révisionniste, 
s'est prononcé en fa­
veur de la force de 
frappe nucléaire, attri­
buant la même posi­
tion à Louis Bai/lot, 
spécialiste des ques­
tions militaires du PCF. 
Piquet, membre du se­
crétariat, s'est empres­
sé de préciser que jus­
qu'ici, la position de 
son parti est « n é g a t i v e 
v i s -à - v i s de la force de 
f r a p p e » . 
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N T E R N A T I O N A L 
Tchad 

LE FROLINAT CONTRÔLE 
UNE GRANDE PARTIE 

DU PAYS 
La Frollnat (Front da 

L ibérat ion du Tchad) a 
annoncé mardi soir qua 
Madame Claustre était 
antre sas mains, après la 
fuite de M.lin.- qui la 
tenait en otage. La Fro-
linat a déclaré qu'il était 
« u n e organisation politi­
co-militaire responsable, 
qui na prend pas d'ota­
ges. Nous ferons une en­
quête A son sujet (Mme 
Claustre) et si elle est 
innocente, elle sera libé­
rée. La cas du pasteur 
Paul Horala, qui avait été 
arrêté puis l ibéré par 
notre mouvement, peut 
servir de p r é c é d e n t » . 

Jusqu'A c e s derniers 
temps, la Frollnat c o n t r ô ­
lait la province d'Ennedi, 
de Biftlne. d'Ouaddai, qui 
est le premier territoire 
l ibéré, de Salamat et du 
Guéra . Dans d'autras pro­
vinces, comme le Batha 
et la Chairi -Baguirml, la 
Frollnat poursuit des ac 
tions da propagande. Ha 
bré , chef d'un groupe de 
rebe l les , c o n t r ô l a i t le 
nord du pays, le Tibesti et 
le Bourkou. A p r è s la fuite 
d 'Habré . c e s provinces 
sont entre les mains du 
Frollnat, qui c o n t r ô l e dé­
sormais une grande partie 
du pays. 

Depuis six mois envi­
ron. Habré étai t isolé. Le 
chef militaire Bougouni 
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Ï A M E R O U N 

Elections au Maroc 
PERSPECTIVES 

MINISTÉRIELLES 
POUR LES PARTIS, 
RÉPRESSION POUR 

LES MASSES 

qui vient de faire la Jonc­
tion avec le Frollnat avait 
déjà qu i t té les troupes da 
Habré depuis avril. La 
c o m m u n i q u é du Frollnat 
a préc isé qua las cadras 
de cette a r m é e font à 
l'unanimité prononcé l'ex­
clusion et la misa hors-la-

ZIMBABWE : LA LUTTE 
REDOUBLE D'INTENSITÉ 

RECONNAISSENT 
LES RACISTES 

Alors qu ' l vor R i c h a r d , 
président britannique de la 
conférence sur l'indépen­
dance du Zimbabwe vient 
de rentrer A Genève, il a 
déclaré qu'il souhaitait que 
les négociations n'en restent 
pas au problème de la date 
de l'indépendance et que la 
Grande-Bretagne ne voulait 
pas assumer ses responsa 
bilités de puissance colonia­
le. Sur ces deux points, le 
gouvernement britannique 
s'oppose ouvertement aux 
exigences des patriotes du 
Zimbabwe, puisque ceux-ci 
veulent qu'on fixe d'abord la 
date de l'indépendance et 
refusent de négocier avec 
Smith en tant que chef du 
gouvernement. 

Robert fViugabe, de la 
délégation de la ZANU a 
déclaré è ce sujet : «Jamais 
et d aucun prix, /es mou­
vements de libération du 
Zimbabwe n'accepteront un 
délai excédent une année 
pour la proclamation de 
l'indépendance .. Nous n'at­
tendons pas non plus que 
les super puissances en­
voient des troupes pour 
aider Smith car alors nous 

continuerons la lutte armée 
sans aucune aide car là est 
notre fierté». 

Mugabe a ajouté que les 
patriotes du Zimbabwe n'a­
vaient jamais accepté le 
«plan Kissinger» dont se 
réclame Smith , et que la 
Zimbabwe libre serait un 
Etat socialiste et non aligné. 

Alors que l'agression des 
racistes rhodesiens a été 
repoussée au Mozambique, 
ceux-ci subissent toujours 
les coups de la guérilla au 
Z imbabwe : i l s s ignalent 
eux-mêmes des combats en 
différents points du pays. Ils 
reconnaissent que l'exten­
sion de la guérilla a doublé 
depuis le début de la 
conférence. 

s A F R I Q U E DU S U D : 
La police raciste a 
procédé A une impor­
tante rafle dans un 
quartier da Sovveto 
lundi dernier. Ella a 
arrêté plusieurs dizai­
nes de jeunes noirs. 

loi du dénommé Hissène 
Habré, agent provocateur 
qui fut cause de dis­
sensions et d'exactions 
de toutes sortes dans la 
Tibesti et le Bourkou». Le 
Frolinat a a c c u s é Habré 
d 'être un agent de la 
France et de l'ancien pré­
sident du Tchad. Tombal 
baye, renversé en avril 75 
par le Généra l Malloum. 

A u j o u r d ' h u i d o i v e n t 
avoir lieu au Maroc les 
é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s : 
c'est la p remière étape 
d'un processus de « d é ­
m o c r a t i s a t i o n » qui doit 
êtra suivi d 'é lect ions lé 
glslatives au printemps. Il 
s'agit de concessions aux 
partis de I « o p p o s i t i o n » 
qui sont al léchés par la 
perspective d'une monar­
chie constitutionnelle qui 
leur donnerait la possibi­
lité de participer au gou­
vernement. Ces é lec t ions 
ne changeront rien A 
l'absence totale de liber­
tés d é m o c r a t i q u e s : em­
prisonnement de centai­
nes de révo lut ionnai res et 
de progressistes, assas ­
sinats, tortures, censure 

de la presse. Maniant la 
carotta pour les politi­
c iens bourgeois de l'Isti-
<ii.>i de l 'USFP et du PPS 
et le bAton d'une féroce 
r é p r e s s i o n cont re les 
masses, Hassan II n'en 
est pas A sa première 
opéra t ion d é m a g o g i q u e 
il y a un an , sa « m a r c h e 
v e r t e » , montée de toutes 
pièces par la pouvoir, 
cont rô lée et encadrée de 
bout en bout par l 'armée 
et la police, avait reçu le 
soutien de la fausse gau­
che et des rév is ionnistes 
marocains : sous pré tex te 
de « n a t i o n a l i s m e » , i ls 
donnaient leur caution A 
une agression contre le 
peuple sahraoui, dest inée 
A assurer le cont rô le de 

LES PART/S DE 
L «OPPOSITION LÉGALE» 

L'Istiqlal : c'est le parti de la bourgeoisie marocaine, 
qui a récupéré le mouvement anti-colonial et a signé les 
accords néo coloniaux d'Aix Les Bains octroyant l'indé­
pendance. 

- L 'USFP : c'est l'ancienne UNFP de Ben Barka. Celui-ci 
avait déclaré dès 1963 qu'on ne pouvait rien obtenir dans 
le cadre du régime et qu'il fallait le combattre. Alors que 
le roi fait assassiner Ben Barka en 1966, l'organisation 
s'enfonce de plus en plus dans la voie de la 
collaboration. De nombreux militants la quitteront sur 
des bases révolutionnaires. 

— La._PPS : c'est l'ancien «parti communiste» branche 
marocaine du PCF . devenu P L S , interdit, et qui a 
lamentablement monnayé sa légalisation en échange du 
soutien A l'agression contre le peuple sahraoui Ses 
dirigeants sont les avocats d'Hassan II dans les pays du 
Tiers Monde. 

LIBAN : 
SYRIENNES 

Après quelques jours de 
retard, dû aux exigences des 
forces fascistes libanaises, 
les troupes syriennes, sous 
le couvert des forces arabes, 
ont avancé vers Beyrouth, 
démantelant toutes les ba­
ses de la montagne Elles 
ont ouvert le grand axe, 
Damas-aéroport, et se sont 
installées dans la capitale, 
dans les deux secteurs, 
fasciste et national. 

Alors que les forces 
arabes avaient arrêté tout 
combat, les forces fascistes 
ont lancé une roquette dans 
le quartier de Hamra, quar 
lier de la zone nationale, 
tuant trois infirmiers et un 
chauffeur d'ambulance Des 
manifestations fascistes ont 
eu lieu dans le secteur 
occupé par eux contre les 
troupes syriennes, considô 
rôes comme une troupe 
arabe, donc étrangère. De­
vant la peur des dirigeants 
fascistes face aux troupes 
syriennes, le président Sar -
kis les a soulagés en leur 
affirmant que les troupes 
arabes ne pourraient pas 
perquisitionner dans le sec­
teur, ce qui revient â dire 
que les forces fascistes 
garderaient leurs armes, fe­
raient leur propre police 

LES FORCES ARABES 
CONTRÔLENT BEYROUTH 
Cela n'était pas prévu dans 
les accords de Ryad et du 
Caire. 

Joumblatt, dirigeant du 
mouvement national libanais 
a déclaré qu'ils se isont 
opposés à l'entrée des 
forces syriennes par le passé 
car elles étaient venues 
soutenir les isolationnistes... 

Maintenant que ces forces 
interviennent au sein de la 
force de dissuasion arabe au 
Liban, et en vue de mettre 
en échec le projet de 
création d'un Etat maronite, 
nous ne pouvons que nous 

féliciter de leur interven 
tion». 

Au moment o ù les trou­
pes syriennes démantèlent 
des forces nationales A Bey­
routh, las sionistes ont 
envoyé six véhicules blindés 
stationnés dans un village 
occupé par les fascistes vers 
le nord. Ces véhicules ont 
été stoppés par les forces 
patriotiques du sud. Que 
vont faire les troupes syrien­
nes devant la menace d'oc­
cupation du sud par les 
Israéliens ? Vont-ils conti­
nuer leur politique anti-pa­
triotique et laisser aux sio­
nistes lus mains libres ' 

BARRE EN EGYPTE 
Barre arrive aujourd'hui en 

Egypte, accompagné de l'i­
névitable ministre du com­
merce extérieur, Rossi . La 
construction du métro du 
Cairo dont la France a 
obtenu le marché sera une 
des questions discutées car 
il n'y a pas de ressources 
financières pour l'alimenter. 

D'autres protêts d'équipe­
ments lourds sont en cours 
da * réalisation dont une 
«omette électrique A Abou 

kir La conquête des mar­
chés du Tiors Monde appa­
raît ainsi comme l'aspect 
essentiel de la politique 
française à l 'égard de 
l'Egypte. 

Cette coopération devait 
permettre A l'Egypte d'instal­
ler des usines d'armement 
sur son territoire. Jusqu'à 
présent ces projets sont 
bloqués par l'impérialisme 
français. 

l ' impérial isme sur las mi­
nes de phosphate situées 
dans le territoire du peu­
ple sahraoui. 

Au jourd 'hu i , loin da 
créer l ' «un i té nat iona le » 
dont rêvait Hassan, la 
guerre du Sahara n'a fait 
qu 'accro î t re la méconten ­
tement du peuple et 
affaiblir son pouvoir : da 
plus en plus les soldats 
refusent da faire contre 
un peupla f rère une sala 
guerre : l'effort de guerre 
alourdit cons idé rab lement 
le budget de l'Etat (un 
tiers das dépenses) et le 
pouvoir monarchique a 
eu recours au blocage 
des salaires at A un 
emprunt fo rcé pour faire 
payer au peupla marocain 
les frais da son entreprisa 
expansionniste. 

Aujourd'hui, la pouvoir 
monarchique, expression 
d'une bourgeoisie colla­
boratrice qui vend le pays 
A l ' Impérial isme, tenta da 
se raccrocher A l'opposi­
tion légale : c'est peine 
perdue, car la peupla a da 
moins an moins d'Illu­
sions sur cas partis qui 
depuis des années men­
dient les faveurs d'un 
régime qui emprisonne 
leurs militants les plus 
combatifs. La lutte vic­
torieuse du peuple sah­
raoui, las luttes das tra­
vailleurs at de la jeunesse 
au Maroc sont les élé­
ments déterminants da la 
situation. 

s I T A L I E : La fonds 
monétaire international 
a imposé è l'Italie 
qu'elle lève de nou­
veaux impôts, que les 
salaires soient bloqués 
en un mot que l'aus­
térité soit encore plus 
grave pour l'Italie en 
échange de prêts. Le 
plan d'austérité défini 
par Andreotti a été 
adopté par I assemblée 
Nationale italienne grâ­
ce â l'abstention du 
PCI qui poursuit ainsi 
son soutien ouvert à 
la politique da la dé­
mocratie chrétienne 
contre la classa ou­
vrière. Dans toute l'Ita­
lie des grèves se déve­
loppent contre le plan 
d'austérité. 

• ATTENTAT CONTRE 
R A Y M O N D E D D Ê : 
Raymond Eddé notable 
chrétien opposé à l'in­
tervention syrienne a 
échappé à un attentat 
dans Beyrouth. Selon 
ses premières déclara­
tions, H soupçonne les 
troupes syriennes 
d'être à l'origine de 
cette tarrtatave. 

a FINLANDE : Le gou­
vernement menace de 
limiter la droit da 
grève at da réquisition­
ner pour venir à bout 
de la grève des chemi­
nots en lutta pour l'a­
baissement da l'âge de 
leur retraita. 
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I N T E R N A T I O N A L 
Nouvelles de 

Palestine occupée 
CONDAMNATIONS ET J U G E M E N T S 

DE PALESTINIENS 

Gaze : Le tribunal militaire a condamné Abdel Samih à 
trois ans de prison pour appartenance au F P L P et 
Selman Abou Akl à 4 mois de prison pour n'avoir pas 
averti les autorités sionistes qu'une bombe allait exploser 
lors de la «Journée de la Torrew le 30 mars 76 
Lod : Lors du p ' icôs militaire qui s'est ouvert a Lod pour 
juger quatre Intestin ions accusés d'appartenir â une 
organisation. Feucia Langer, une avocate israélienne a 
dénoncé tes tortures qui sont employées par les policiers 
israéliens pour arracher des aveux des Palestiniens. 
Naplouse : Quatre étudiants palestiniens ont été 
condamnés par le tribunal militaire de Naplouse : , K. 
Ibrahim à un an de prison et 9000 livres Israéliennes de cau­
tion. Amin Haddad à doux uns et demi de prison. Roubhi Hajj 
Daoud et Zouheir Haddad à 6 mois et 3 mois de prison 
avec paiement d'une caution. Ile-son t accusés d'apparte­
nir à une organisation palestinienne, de militer dans 
l'organisation de jeunesse, de fabrication de bombes, de 
pose de barricades et d'auto défense avec des pierres 
face aux soldats israéliens 

Al Khalil : Les jeunes arrêtés il y a un mois a Al Khalil 
sont accusés par le tribunal militaire de la ville de s'être 
rassemblés sans autorisation sioniste, d'avoir violé la 
sacralité d'un lieu religieux, d'avoir commis des pertes 
aux biens de l'armée s'élevant à un demi-million de 
Livres israéliennes. Il est clair que ces accusations après 
un mois de détention visent à aggraver la condamnation 
des jeunes d'AI Khalil. 

Face à ces détentions qui montrent la politique 
terroriste de l'occupation, plusieurs villes ont envoyé des 
messages de protestations au ministre de la défense et 
aux gouverneurs militaires de Cis|ordanie pour exiger la 
libération des prisonniers d'AI Khalil. La lettre de la ville 
de Tulkarm dénonce les tortures employées dans tes 
prisons pour faire «avouer» les détenus, les cautions 
énormes qui sont exigées, cautions qu'aucune famille ne 
peut payer. 
Ramallah : Deux Palestiniens sont accusés d'avoir 
préparé l'exécution de traîtres. Le jugement a dû être 
repoussé. 

G R E V E EN C IS JORDANIE 

Les chauffeurs de taxi ont décidé d'engager une grève 
illimitée à partir du 29 octobre pour protester contre 
l'augmentation de l'assurance décidée par les autorités 
sionistes. Cette décision est une violation des accords 
de Genève relatifs à l'administration des territoires 
occupés. 

LES FAMILLES PALESTINIENNES A Y A F A I J A F F A I 

Plus de 1000 familles palestiniennes de Yafa vivant 
dans la plus grande misère : tes logements sont délabrés, 
étroits. Quinze familles environ ont été obligées d'habiter 
dans des écoles délaissées . Les sionistes détruisent de 
plus en plus les maisons des Palestiniens pour construire 
è la place des immeubles réservés aux colons. 

Depuis quelques temps, une compagnie immobilière 
«Hilmitz», appartenant è l'État, affiche partout sa 
publicité sur une vente d'appartements à des Arabes de 
Yafa. Il ne s'agit que d'une opération électorale, (car les 
Palestiniens résidant dans tes terres occupées en 46 
peuvent voter), car aucune famille palestinienne ne peut 
payer te prix de ces appartements. Ceux-ci sont, dès te 
départ, destinés aux colons. 

UN MÉDECIN PALESTINIEN VEUT R E S T E R DANS SON 
P A Y S 

Les autorités sionistes ne veulent pas renouveler la 
carte de séjour d'un médecin de Ramallah, docteur Tarek 
Khalaf. Il est le seul spécialiste des articulations dans la 
ville et il nsque d'être chassé de son pays. C'est une 
pratique courante des sionistes envers tes médecins qui 
soignent leur peuple Des messages de protestations ont 
été envoyés par toutes tes organisations de masse de 
Bireh. Ramallah et Birieït qui exigent que le Dr Tarek 
Khalaf reste en Palestine 

L E ROI HUSSEIN DE JORDANIE EN PROFITE 

Pour le pèlerinage a la Mecque, auquel en fait les 
masses populaires ne participent que faiblement, les 
autorités sionistes ont pris des dispositions pour 
empêcher ce pèlerinage. Il est autorisé aux seules 
personnes âgées de plus de 25 ans Iles sionistes ont peur 
des jeunes), et il est interdit de rester en dehors du pays 
plus de 6 mois. Il s'agit d'une menace d'expropriation en 
cas d'absence. Ensuite, les Israéliens ont interdit aux compa 
gnies de bus de Cisjordanie d'assurer le voyage. 
Profitant de cette situation, te régime jordanien a haussé 
les prix de ses transports. Les bus jordaniens exigent 
1200 dinars de la population palestinienne alors que les prix 
demandés par tes compagnies de Cisjordanie étaient de 700 
dinars. • 

a L 'UNESCO envisage d'envoyer une délégation pour 
enquêter sur la situation culturels des masses patesti 
ntennesoans tes terres occupées en 67 (Cisjordanie et Gaza). 

Espagne : Aujourd'hui grève générale 

NOUVELLE COORDINATION 
DES COMMISSIONS OUVRIÈRES 

Interview de Juan Domingo Lindé délégué licencié de Motor Ibercia Barcelone, 

membre de la «coordination générale provisoire des commissions ouvrières» 

Aujourd'hui doit avoir lieu dans toute l 'Espagne 
une grève générale contre le programme é c o n o m i ­
que d'austér i té du gouvernement Cette g r è v e a lieu 
alors que de nombreuses luttes s e sont développées 
ces dernières s e m a i n e s (bât iments , mines) . En même 
temps , dans les c o m m i s s i o n s ouvr iè res , on ass is te è un 
approfondissement des contradict ions entre les 
t ravai l leurs en lutte et les réformistes , è une 
c lar i f icat ion dont t émo ign e l ' interview que nous 
publions aujourd'hui . 

- Q D F : Peux tu nous 
préciser comment s'est 
déroulée la réunion de 
dimanche et queues déci­
sions ont été prises ? 

- J . D . L : L 'assemblée a 
réuni 800 personnes ve ­
nues de toutes las ré­
gions et nations de l 'Es­
pagne è titre individuel 
m a i s ; de toutes façons 
très représentat ives , des 
dé légués , des présidents 
de synd icats , tels Carlos 
G o y c o a c h a a . Il y avait 
des délégat ions du Pays 
Va lenc ien . des Iles Balea 
res. Murc ie . Madr id , A n 
d a l o u s i a , E x t r e m a d u r e , 
G a l i c e . P a y s B a s q u e . 
A r a g o n . A s t u r l e s , S a n 
tander . Vieille et Nouvel le 
Cast i l le , des Canar ies 
P o u r c h a q u e p r o v i n c e , 
toutes les branches ô-
taient représentées. Pour 
la Catalogne nous ét ions 
150. de toutes les « c o -
m a r c a s » et de toutes les 
b r a n c h a s . A i n s i , n o u s 
pouvions compter avec 
une dé légat ion représen­
tat ive de la S E A T . 

Il y a eu 4 e x p o s é s 
présentés par : 
o Pedro Cr istobal de la 
dé légat ion extér ieure , 
pour présenter l'objet de 
la réunion. 
o Luis Royo , sur l 'histoire 
des c o m m i s s i o n s ouvr iè ­
res et du processus qui 
nous a conduit l 'assem­
blée de d imanche, 
o J e r o n i m o Lorente sur 
l 'alternative syndicale que 
nous représentons , 
o B lanca Mangano. délé­
guée l icenciée de S t a n ­
dard ITT sur les luttes 
revendicat ives . Par la su i ­
te, il y a eu une Interven­
tion de J o s é Barroso . 
leader du métal d 'Anda­
lousie expl iquant en quoi 
notre lutte était la seule 
issue pour sortir l 'Anda­
lousie de la s i tuat ion de 
c h ô m a g e et d'exi l dans 
laquelle elle est p longée 
Il y a eu aussi une inter­
vent ion de Gonzalez S a n -
c h e z F e r n a n d e z , l e a d e r 
d e s o u v r i e r s a g r i c o l e s 
d 'Andalousie . 

E n ce qui m a concerne , 
j ' a i présanté un rapport 
sur la question des natio­
nal i tés. 

Quatre grandes déci ­
s ions ont été pr isas : 

1) impulser les luttes 
pour les revendicat ions, 
contre les mesures éco­
nomiques du gouverne­
ment , pour les l ibertés 
démocra t iques . 

21 impulser la célébra­
t ion d 'assemblée unitaires 
de travai l leurs dans les 
entrepr ises pour y créei 
des syndicats unitaires. 

3) las part ic ipants s 'en 
gagent a diffuser les ac­
cords passés . 

4| travail ler è la coordi ­
nation de tous les syndi ­
ca ts unitaires ainsi créés 
en vue de la tenue d'un 
c o n g r è s synd ica l const i ­
tut i f . 

Il y a été créé une 
« c o o r d i n a t i o n g é n é r a l e 
provisoire das c o m m i s ­
s ions o u v r i è r e s » de 30 
membres c o m p o s é e de 
représentants : la Cata lo ­
gne, E u s k a d i . l 'Andalou­
s i e , la Ga l ice , Madr id . 
Va lence , la Cast i l le , les 
Astur ies , Murc ie , l 'Ara 
gon , Ex t remadure , les C a -

a c c o r d a v e c les tradit ions 
d e s c o m m i s s i o n s ouvr iè ­
res. Lors de la dernière 
a s s e m b l é e , d a u x v o l a s 
d i s t i n c t e s s a p r é s e n ­
taient : la 1ère représen­
tée par la C O S consistai t 
-i afffl iar mass ivement les 
t ravai l leurs è une confé ­
dérat ion de plus, la se ­
conde cons is ta i t è cons 
t r u i r e e f f e c t i v e m e n t le 
syndicat ouvrier. 

Il s 'ag issai t de daux 
voies complè tement dis 
t inctas at nous avons 
déc idé de rompre avec la 

. C O S car nous ne pou 
v lons plus avancer en­
s e m b l e . N a t u r e l l e m e n t , 
nous souhaitons retrou 
ver ces camarades dans 
ta lutta, s ' i ls la dési rant . 

- QDP . Quelles concep 
lions doivent présider se 

et il a fait de la propagande 
pour sa c o n f é d é r a t i o n . En 

.une demi -heure . Il est 
parvenu A aff i l ier 12 per­
s o n n e s , c o m m e tu le vois 
il s 'agit uniquement d'a­
dhés ions formel les , indi 
v iduel les . pas d'une vér i ­
t a b l e o r g a n i s a t i o n d e s 
t ravai l leurs . 

- Q D P : Concrètement 
que représente la nouvel­
le coordination ? 

- J . D . L : D'abord il y a 
déjà un cer ta in nombre 
da synd icats const i tués 
par branches régionales 
qui représentent le o ù ils 
ex istant 9 0 % des travai l 
leurs c o n c e r n é s c i tons : 
les synd icats de la cons ­
t ruct ion de Ga l ice . Bur -
gos, L é o n . Ma laga . la 
syndicat d u Tax i de M a ­
dr id , le métal de Valencia 
la tota l i té des branchas 

naries, les Baléares, de 
plus II a été c r é é une 
c o m m i s s i o n permanente 
de 6 membres : 

Luis Royo , Geronimo 
Lorente leader des pos­
t i e r s . A n t o n i o C a s t i l l o , 
J u a n M l g u a l I b a r o l a . 
J u a n D o m i n g o L i n d e . 
t o u s l e a d e r s s y n d i c a u x 
connus et bénéf ic iant de 
l'appui des m a s s e s , cet 
ensemble de décis ions s i 
g n i f i a la r u p t u r e a v e c 
l ' a c t u e l l e « c o o r d i n a t i o n 
s y n d i c a l e d e s c o m m i s ­
s ions o u v r i è r e s » . 

- Q D P : Quelles sont les 
raisons de cette scis-
si on ? 

- J . D . L • Pour n o u s . Il 
s ' a g i s s a i t d ' a s s u r e r la 
cont inu i té das principes 
qui ont toujours gu idé 
les c o m m i s s i o n s ouvr iè ­
res depuis leur c réat ion . 

E n créant la coordina 
t ion syndicale des com­
miss ions ouvr iè res . (COS) 
les dir igeants actuels ont 
consacré la div is ion s y n ­
dicale , ils ont s implement 
voulu un syndicat c o m m e 
les autres UGT et U S O et 
nié tout ce qu'ont été les 
commiss ions ouvr ières 

Pour nous, il s agit a u 
contraire de créer un syn ­
dicat da t ypa nouveau a n 

Ion vous è la création des 
syndiciits unitaires ? 

- J . D . L C o n c r è t e m e n t , 
c 'est sur la base das 
a s s e m b l é e s d ' u s i n e , 
qu'une c o m m i s s i o n est 
élue chargée de rédiger 
des s tatuts qui doivent 
ê t r e e n s u i t e p r é s a n t é s 
aux t ravai l leurs pour être 
a p p r o u v é s ou rect i f iés . 

- Q D P : Il y a malgré 
tout une adhésion indivi 
duelte ? 

- J . D . L : Les s tatuts pré­
c isent les normes de l'af 
f i l iat ion, m a i s cel les cl 
doivent être f ixées par 
l ' e n s e m b l e d e s t r a v a i l ­
leurs. 

QDP Comment t 'y 
prennent les révisionnts 
tes quant â eux ? 

- J . D . L : I l s p r o p o s e n t 
i l i i i M i i e n t u n e a d h f - . i o n 

individuelle, sans a s s e m ­
blée. A une organisat ion 
o ù las t ravai l leurs n'ont 
aucune p a n . Par exemple 
il y a une s e m a i n e . Tor ras 
dir igeant de la C O S da 
Madr id , s 'est mis A la 
porte du syndicat ver t ica l 

de Navarre, le Syndicat 
des post iers c o n s t i t u é a u 
niveau nat ional . 

Ensui te il y a de gran­
des entrepr ise, o ù la m a ­
j o r i t é d e s t r a v a i l l e u r s 
constru isent le syndicat 
unitaire et rejettent les 
m a n œ u v r e s da div is ions 
de la C O S ains i A la S E A T 
de Barce lone, la C O S n'a 
réussi à affilier qu'une 
centa ine de travai l leurs 

.a lors que dans las a s s e m ­
blées d'ateliers que nous 
organisons , ils se font 
jeter dehors par las tra­
va i l leurs . ( I l y a 27 000 
ouvr iers à la S E A T ) . 

E n plus, il y a de 
nombreuses us inas plus 
petites o ù la processus 
est bien engagé . Dans la 
r é g i o n . I l y a par exemple 
Intense. Harry Walkar . at 
tout le métal de la vi l la de 
Ripollet o ù la syndicat est 
cons t i tué . 

- QDP : Queue est k» 
situation dans ton usine. 
Motor Iberica ? 

- J . D . L : Le t ravai l d'as 
semblée est bien ru t .un i 
a v e c une forte part ic ipa 
tion des t ravai l leurs . I l y i 
un p rocessus de d lscus 
s ion qui doit d é b o u c h e r 
procha inement su r das é 
lact ions . 

(A suivre) 
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C O N D I T I O N S DE T R A V A I L 
DES VIBRATIONS 
OUI TUENT A PETIT FEU LES TRAVAILLEURS 
Interview d'un conducteur d'engin Par René DUVAL 

Des accidents comme Seveso oni attiré l'attention sur 
les risques engendres par l'emploi inconsidéré ôes 
produits chimiques, que le capitalisme a développé au 
cours de ces vingt dernières années Lour effet est 
Insidieux et la responsabilité patronale est d'autant plus 
ditfn île ,i mettre en évidence 

C'est aussi largement le cas des nuisances dues aux 
agents physiques. Des centaines de milliers do travail­
leurs souffrent des conséquences de l'exposition aux 

M U t U M < >H*Kxf\ i ntTOMffllinumi»W >.'.«•:»•••• i » m i < > m > B i ( i ( - »i.>ir. ̂ MiMMASSeMWISSRIMl 

pression... d'autant plus que ces nuisances vont souvent 
de pair : bruits et vibrations, bruit et chaleur. 

L'industrialisation capitaliste s est laite en développant 
très largement ce type de nuisances au point de faire 
croire que c'est une conséquence fatale du travail 
industriel, qu'on ne peut rien y faire, qu'on devra 
toujours travailler dans le bruit, la chaleur... Les patrons 
veulent bien reconnaître que cela mutilera un certain 
nombre de travailleurs mais expliquent que c'est en 
quelque sorte un «coût social» è payer, la version, pour vibrations, au bruit, à la chaleur, aux rayonnements, è la 

i « , nuisances physiques, de la fatalité, chère a la 
bourgeoisie pour expliquer les accidents et les catas 
trophes 

Qu'en estd exactement ? Quelles sont les consô 
I»"' • l'"'n les travailleurs de l'exposition . m . .u|.tnls 

physiques ? Comment lutter ? Comment aussi, en 
modifiant complètement l'organisation de la production, 
la conception des usines et des machines, le socialisme 
pourra t <l changer ces conditions de travail ' Voilé les 
questions auxquelles nous essaierons de répondra au 
cours de cette série d'articles. 

- L e Quotidien du Peuple . 
Tu travailles sur un engin 
depuis combien de temps ? 

— C* fait sept ans. Je 
conduis une chargeuse 
sur pneus 

QdP . Qu'est ce que tu 
ressens après sept ans de 
conduite d'un engin ? 

- J e commence A avoir 
une descente d'estomac. 
Et puis, la soir, quand on 

descend de l'engin, oh a 
mal aux reins. Je le res­
sens quand je marche un 
moment ou quand je fais 
du sport. Ce soir, je 
devais aller A l'entraine-
msnt. eh bien je n'y su is 
pas allé à cause de ça 
J'ai les jambes qui me 
font mal. De se tenir 
immobile dans la cabine, 
et de travailler avec las 
pédales, j 'ai les muscles 
qui se bloquent. Quand je 
descends de l'engin. J'ai 
du mal à marcher, très 
souvent. 

QdP : Selon les statis 
tiques, beaucoup de con 
ducteurs d'engin s'arrêtent 
avant 40 ans. Qu'en penses-
tu ? 

- C'est sûr. Ma is beau 
coup s'accrochent parce 
que. sinon, ils font la 
m a n œ u v r e . J 'en ai connu 
un ; il a travaille pendant 
vingt ans comme chauf 
feur de camion. Il faisait 
du tout terra in , c ' e s t 
exactement pareil que de 
faire de l'engin : quand il 
descendait de son c a ­
mion, parfois, il s a pliait 
en deux Parfois, il na 
venait pas travailler pen­
dant deux, trois jours. 
Moi. ça m arr ive, surtout 

Les solutions 
que les capitalistes refusent 
L a s i tuat ion des t rava i l ­

leurs s o u m i s aux v ibra 
tlons est bien connue des 
capita l istes . Des solut ions 
ex istent mais cela n'est 
p a t « r e n t a b l e » . Il est plus 
rentable d'user un travai l 
leur pendant quelques a n 
nées puis de le remplacer 
quand le premier est hors 
d'usage 

Pourtant on sait lutter 
contre les v ibrat ions. Le 
pr incipe est s imple , il 
s'agit de filtrer ou de 
dé fo rmer ces v ibrat ions , 
de f a ç o n A a t ténuer l' in­
tensité des vibrations, de 
f a ç o n auss i à éviter que 
l 'organisme ne soit sou­
m i s A des v ibrat ions A sa 
f réquence de résonnance . 

S u r t i n engin de c h a n ­
t ier , sur un t racteur , par 
exemple , on peut : 
• doter ( e n g i n d u n e sus -
p e n s i o n a c t u e l l e m e n t 
inexistante sur la pinpar. 

des ongins (pourtant on 
sait bien suspendre la 
total i té des voitures I) ; 
- suspendre le s iège. 

Bien souvent, le s iège 
du tracteur, c'est un vul 
gaire bout de tôle incur 
vée. Rien de tel pour 
transmettre les vibrations 
parfois même les ampli­
fier 

L ' INRS l lnst itut Natio 
nal de R e c h e r c h e et de 
Sécur i té ) décr i t un siège 
de type o léopneumat ique 
pouvant filtrer les vibra 
t ions ver t ica les ; le lue 
tour d 'a t ténuat ion est on 
moyenne trois fois supé­
rieur A ce lu i d 'un siège 
c l a s s i i u e . Mais co proto 
type, mis au point il y a 
trois a n s , n'est toujours 
pas commerc ia l isé I Pour 
les marteaux piqueurs ou 
les out i ls v ibrants plus 
généra lement , le proble 
me.-est t ' e s vo is in . " I l est 

possible d'affaiblir par un 
facteur 10 les vibrations 
en uti l isant divers procé­
dés (f i ltre pneumatique et 
absorbeur dynamique) . 

Ma is d'une f a ç o n géné 
raie, sans même poser la 
quest ion d'une amél iora 
t ion technique, la réduc 
t ion du t e m p s d'exposi­
t ion est la méthode la 
plus e f f i cace pour éviter 
les r isques graves pour la 
santé des t ravai l leurs que 
r e p r é s e n t e l ' e x p o s i t i o n 
aux vibration. 

Ma is pour les capita l is ­
tes , la recherche tachno-
logique porte plus sur lus 
amél iorat ions de rentahi 
lite que sur l 'amélioration 
des condit ions de travai l . 
On voit, sur cet exemple , 
c o m m e sur tant d 'autres, 
combien une société so­
cial iste partant des be­
soins des travai l leurs est 
nécessaire pour' résoudre 
ces problèmes.* . . 

en hiver, quand il fait 
froid et humide. Si je 
peux arrêter ce métier . 
| arrêta I 

Tout le temps, les vi 
brat lons < Las engins 
n'ont qu'une suspension 
A lame Quand on freine, 
on le sent . il y a eu des 
accidents comme ça. des 
gars qui se sont enfoncé 
la cage thoracique. C'est 
un p rob lème de fabrica­
tion. C'est robuste mais.. . 

QdP : Et te siège ? 

Il y a toujours une 
question de s iège. Lors­
qu'on roule sur la route 
avec son engin, comme il 
n'y a pas de suspension, 
quand on passe sur une 
t ranchée rebouchée qui 
s'est un peu affaissée, on 
est secoué pendant trente 
à quarante mètres. On est 
ob l igé de freiner, tout 
travaille, c'est élastique ! 

On nous dit : lorsque 
vous roulez avec un engin 
sur pnous, il faut dégon­
fler vos pneus ; pour le 
chantier, on devrait être A 
2 kg et pour rouler dé ­
gonfler d'un kilo, lors 
qu on va d'un chantier A 
un autre, on doit aller le 
plus vite possible, on n'a 
pas le temps de le faire, il 
faut avoir un gonfleur, 
une bouteille d'air, il fa*i-. 
drnit vérif ier la pression 
et avoir le matériel en 
conséquence . Il y en a 
qui en ont, mais ils l'a­
chètent e u x - m ê m e s . 

QdP : C'est une question 
de rendement ? 

C'est sû r . on n'en fini 
rait plus, et le patron ne 
serait pas d 'accord 

QdP : Tu soulfres de 
l'estomac ? 

Oui. Ouand on a fini de 
imuiqer et que I o n monte 
dans l 'engin, c 'est sûr . 

QdP Le bruit ? 

C'est infernal . Quand 
ma f e m m e met la télé, je 
suis ob l igé de lui dire de 
mettre plus fort, je n'eni 
tend pas ; c a fait quel 
que*, fnojs que ça a corn 
'»»*r*cè*. 

QU'EST-CE QU'UNE 
VIBRATION ? 

Un objet vibre lorsqu'il 
est animé d'un mouve­
ment d'avant en arrière, 
de haut an bas. de 
gauche A droite, séparé­
ment ou tout A la fois. 

On décrit la nature d'une 
vibration A l'aide de deux 
données : . s » V . / 

La f réquence : 
Elle traduit le nombre de 
d é p l a c e m e n t s fait par 
l'objet vibrant dans une 
seconde , on l'exprime en 
Herr IHzl 

L'amplitude ; 
Elle traduit la grandeur du 
déplacement de l'objet au 
cours d'une vibration. 
Ces deux données sont 
importantes car l'homme 
n'est pas sensible aux 
vibrations de la même 
façon , salon qu'allas sont 
de basse ou haute fré­
quence, selon qu'elles 
sont de faible ou forte 
amplitude. 

Pour bien comprendre 
les effets des vibrations 
sur l'homme, il y a une 
notion qu'il est important 
de bien c o m p r e n d r e : 
c'est la notion de l é s o -
nanca. U s objets vibrent' 
piÛs" part icul ièrement A 
des f réquences qui leur 
sont propres et que l'on 

appelle f réquences da ré­
sonance Si une source 
de v ibrat ion e x t é r i e u r e 
excite un objet A sa fré 
quence de r é s o n a n c e , 
c'est-A-dire qu'il est ani­
mé d'un mouvement de 
vibration dont l'amplitude 
augmente avec le temps, 
l ' a m p l i t u d e a u g m e n t e 
avec la temps. 

Pour bien comprendre 
cette notion de réso 
nance. on peut prendra 
un exemple très concret. 
Vers les années 1840. un 
régiment traversa en mar 
chant au pas un pont sur 
la Loire. La f réquence da 
la marche au pas était 
celle de résonance du 
pont. Le pont rentra donc 
en résonance at sous 
l'effet de l'amplification 
des vibrations se disloqua 
complètement . Tout la 
régiment tomba A l'eau. 
C 'est d 'a i l leurs depuis 
cette é p o q u e qu'il est 
interdit de traversor un 
pont en marchant au pas. 
On voit mieux A partir da 
cet exemple, comment 
une vibration externe en 
trant en résonance avec 
le corps humain ou. plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t , avec 
certains organes peut oc­
casionner des dégAts dans 
l'organisme. 
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D A N S N O T R E C O U R R I E R 
Châlons sur-Marne 

du 23 au 27 novembre 

Mardi 23 nov. 17 H Rencontre avec . 1 . ! . Morange et 
Chanson A. Fertier 

21 h Récital J .F . Morange 
Mercredi 24 nov. 20h3O •Bonne chance la France» 

Cinéma 
Jeudi 25 nov. 16 h Rencontre avec les Editions 

Livre des Femmes 
21 h Débat 

Vendredi 26 nov. 20 h 30 Travail théâtral 1 inscription 
Théâtre jusqu'au 23 nov. M n : 

Samedi 27 nov. 14 h Exposition - rencontre avec 
Arts Plastiques < 20 h des graveurs. Démonstration 

Pour tous renseignements complémentaires, adressez 
vous à la MJC du Verbeau, rue G. Barbier Châlons sur 
Marne Tél. (26)68 36 37. 

Celle semaine est im,arnse.' ,ivri. la participation de ta 
Bibliothèque de Châlons, de J F. Morange. les Editions des 
Femmes, Ciné-Lutte. Antoine Skaplink. le Front des 
Artistes Plasticiens. 

de 14 h à 18 h 

Ferme soutien 
à la lutte 

des Afro-Américains 

C'est maintenant facile 
pour les flics d'un pays 
comme l'Amérique d'appli 
quer la politique raciste 
contre le peuple pauvre de 
la minorité noire ; aujour 
d'hui ils viennent d'anihiler 
un adversaire : le noii Gary 
Tyler ; il a eu le très grand 
courage de dénoncer les prati 
ques terroristes des flics, leurs 
sanglants affronts. 

Chers camarades du Quo 
tidien du Peuple, je s u s 
entièrement d'accord • avec 
votre article au s u m » de 
Gary Tyler, condamné è 
mort par les racistes blancs 
d'Amérique. Oui, la con­
damnation de Gary Tyler est 
le symbole du racisme 
américain ; donc, le combat 
est aujourd'hui celui de tout 
le peuple af ro -amér ica in 
contre l'oppression. 

Pour nous, notre frère 
Gary Tyler est un innocent 
Le pouvoir capitaliste amé­
ricain n'a pas le droit de le 
juger, puis de le tuer. Il faut 
le libérer sans délai, sans 
condition, n'est-ce pas ? Le 

peuple français et les peu­
ples du monde entier ont le 
devoir de dénoncer la con­
damnation d'un innocent 
comme une revanche de la 
politique raciste d'Amérique 
ot des menées criminelles du 
juge raciste ! 

Chaque fois on parle de 
l'Amérique, on parie de la 
statue de la liberté è 
New-York comme un sym 
boie de la politique de la 
liberté des peuples améri­
cains, alors nous deman 
dons maintenant au pouvoir 
américain, «C'est le symbole 
de la liberté de quoi ? La 
l iberté pour le peuple 
d'exprimer ses volontés et 
ses idées ou la liberté pour 
les flics du pouvoir capita-
lisie américain d'opprimer 
les peuples comme dans 
l'affaire de Gary Tylar ?» 

Libérez Gary Tyler tout de 
suite ' 

Abandonnez la politique 
de racisme totalement I 

Des lecteurs qui soutiennent 
Gary Tyler en France 

le 7 novembre 1976 
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le quotidien du peuple n* ANNIVERSAIRE 
CAMPAGNE D'ABONNEMENTS EXCEPTIONNELS 

Menons ensemble cette bataille 
LA CARTE D'ABONNE-AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT : 

A un abonnement au choix à 

mm • Front Rouge 

• Rebelles 

• Pékin Information 

• La Chine en construction 

% Et à un livre ou un disque au choix 
PARMI LES LIVRES PARMI LES DISQUES 

• - 2 tomes des œuvres choi­
sies de Mao Tsé-toung 

• - La réception dès parution 
du «Grand Livre Rouge du 
Marxisme Léninisme», ou­
vrage en cours d'édition qui 
rassernblora plusieurs clas­
siques du marxisme léni­
nisme 

• - «Révolution et contre révo­
lution en Argentine» de 
Gèze et Labrousse 

• - «La Chine de Mao» par 
Roger Pic 

• • Ismail Kadaré et la nou­
velle poéslo albanaise, de 
Michel Métais 

Q - L'Antidùhnng d'Engels 
• - Les cahiers philosophiques 

de Lénine 

• - Un disque chinois (L'Orient 
est rouge, Opéras â thème 
révolutionnaire...) 

• - Un disque de François 
Tusques (Ca branle dans le 
manche) 

• • Dansons avec les travail­
leurs immigrés 

• - Un disque de Gilles Serval 
(L'Hirondelle ou le Pouvoir 
des mots) 

• • Les chants de la Résis­
tance Palestinienne 

• • Ur disque de Carlos 
Andréou (un peuple en 
lutte : Espagne) 

Sur présentation de la carte 
[abonné-ami du Quotidien du Peuple) 

R E D U C T I O N 

• de 10 % sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire (rue Duguesclim 
é Lyon 
• Les Temps Modernes» irue Notre 
Dama da R e c o u v r a n c e ) A 
Orléans 
La KbnMne populaire 40 rus Jules 
Gussdetè Lifts 
«Mimésis» (5 ba rus de Grassi) a 
Bordeaux 
«Librairie 71», 24 rue J .Jaurès A 
Nantes. 

«L 'Armit ièra», 12 bis rue de l'Ecole â 
Rouen. 
Librairie «Tschenn» , 84, bd du Mont­
parnasse à Paris. 
• Graff i t i » . 210, rue Jean Jaurès A 
Brest 
Librairie «Lire» . 16. rua Sam ta A Mer 
seiiie 

..Jean Roman, 1. rus des Gras A 
Clermont-Ferrand 
Librairie Giraudon. 20. rua de Keram-
pont A Lannion. 

pde 15 % A la librairie « L a grand jeu», 
20, rue Colbert A Reims 

•de 33 % sur les éditions Pierre Jean 
Os*vald. 7.rue de reçois PoMechni-
que Pans 5* 

Cinémas (tarif étudiant tous les |Ours) 

« L a Clef» , 21, rue de la clef. Pans 5* 
«Olympic» , 10, ruéBoyer 
«Entrepôt». 7. rue Pressensé 
«Seine Cinéma». 10, rue Frédéric 
Santon (tarif étudiant la semaine) 

ENTREE GRATUITE au* (êtes et 
galas du QdP du PCRml de Ï U C J R 
et au cme club « P r i n t e m p s » â Pans 

Inscr ipt ion prioritaire pour le 
voyage en Albanie qu'organise l'été 
prochain « l e Quotidien du P e u p l e » . 

Abonnement normal 300'F C 
Abonnement da soutien 500 F • 
Abonnement da soutien F S 

Mode de Ver tement 
En une fois 
En trois fois 

N O M [ i i . . i p n . i i D s / . 

Prénom 

Adresse 

a ) Réception de la brochure «Programme et Statuts issus du 2e Congrès du PCRml» 
Ville 
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feuilleton T E L E V I S I O N 

325000 
FRANCS 

de 
Roger VAILLAND 

Édit ions Buchet Chas te l 

44* épisode 

Cmxtélia me raconta, toui t c l a . 
F i le ajouta : 
» |r n'ai pas du mut aimé Marie-Jeanne 

dans ce moment là. Son visage avait une exprès 
siini mute nouvelle... 

— Préiisc. deniandai je . 
• Comme ces incies i|ui se coiifrcsiionneni 

en fouettant leur entant. 
— Jules Morel avait l'air d'un enfant battu; 
— Non. dit Cordél i* . Ma comparaison est 

mauvaise. Une lois I ranrhi le seui l , quand il 
passa dexant la f rnè i re c l cria « sans adieu » . 
l 'homme me parut venimeux. . . » 

E l le réfléchit. 
» |'v «ni*, dit c l i c . Je t'ai vu une foi* la 

mrtiit- expression qu'à Mai ic-Jeanne tout à 
l'heure. A i a O ta i l le aux VantS, nous marchions 
dans un prê. en Imrdurc d'un bois, un serpent 
s'est dressé devant loi . en silflant. "I*u te rap 
tulles? 

O u i . |'ai fait un sain en arrière ei j ' a i 
poussé un c r i . 

- Tu as a hall il l r srrjH'iii d'un coup de la 
farine ferrée. T u lui as tassé je ne sais quoi, 
l 'épine dorsale peut r i re , mais I c i lerpénU ont-
ils une épine ( (orale? Enf in , i l ne pouvait p lu i 
ni fuir , ni attaquer. I l était soulevé par de 
H I . H H U snithiesauts. niais il rrrnmhnit toujours 
au même endroit : on dît : le* soubresaut* de 

'l 'aimnie.. . Mais l u as continué de le frapper â 
i£iamls c o u , * de ranne. Puis l u as d é r r i i de* 
u n i e s autour de l u i . vins l'approcher, en lan 
tant des pierres jusqu'à i e qu' i l f in sectionm 

en un grand nonbra «le ironçons, Alors m a » 
écrasé la téte avec le talon... T u suais, c'était à 
n o i r e que tu avais peur tic ces pCtltl morceaux 
de wrpani q u i continuaient de le m n i i i c r . « h a 
cuti pour sou compte... T u ne m'as pas p lu du 
mut ce jour- là. 

— Marie-Jeanne se défend, dis je. 
— E l le y prend trop de plaisir. 
— J 'a i comprit, m'ecriai-je. Marie- (canne lor 

turc ses |MHiisni\anis. «munie le bO) le in lnn . » 
Cordél ia protesta v iolei i imenl . 
•• |iiM|ii'à nouvel ordre, c'eut le colon qui liai 

le boy. 
— C'est pourquoi, quand les rivcnnsiaiirc s 

|K 'r iueiienl au lioy ' le happer à son tour le colon, 
it perd loin lontrô le . I l a trop d'humiliatioi is 
à venirer I I danse autour de l'agonisan!. comme 
•uni autour du serpent. 

— I ti i i . i > jamais été humi l ié par un scr-
penl. 

— J ' a i certainement é i é humi l ié |iar un ter 
peut, quoique j'aie oubl ié à quelle occasion. O u 
simplement humil ié d'avoir eu I K - I I I de l u i . Sut 
(OUI <ù I I ' cadavre esl une l i i l i i u l e petite chose. 

comme ce serpent. O u si l'on laperco i i que 
l 'ennemi était beaucoup moins fort qu'on ne 
l'avait c ru et qu'on l 'ct l kmglèmpi laissé mysti­
fier par des rodomontades. 

— Les poursuivants de Marie Jeanne sont 
bien vivant*! 

— F.lle a le jcu-maitre, paire qu' i ls sont de­
mandeurs. L e rapport se lemetsera i i dans Tins-
tant MU'me o ù leur désir éscil lerait un écho «lie/ 
c l i c . >• 

(d suivre) 

Mardi soir sur Antenne 2 «les dossiers de l'écran» 

"LES ENFANTS DE LA GUERRE" 
OU COMMENT SERVIR 

LA PROPAGANDE RÉACTIONNAIRE 
SUR L'IRLANDE 

Servant d'introduction au 
débat sur l'Irlande, proposé 
par les "Dossiers de l'é­
cran», ce téléfilm américain 
tourné en 1972 è Belfast 
prétendait éclairer les spec 
taieurs sur le problème irlan­
dais, si complexe on appa 
rence. 

S i le tout début était 
positif dans le sens où 
certains séquences Id'actua 
lité' nous montraient la rôali 
té quotidienne d'un pays 

o c c u p é par l ' impérial isme 
britannique : Belfast barbe 
lès. chars, auto mitrailleuses 
patrouillant, la brutalité de 
l'armée d'occupation, cela 
s'arrête là. 

Ce fjlm est bâti primitive­
ment autour de deux femil 
les. l'une catholique, l'autre 
protestante, qui sont amies 
de longue date et se retrou 
vent tous les dimanches â In 
campagne mais, que a la 
religion ne va pas tarder a 
séparer». Et nous voici è 
l'idée maîtresse du film : 
accréditer l'idée que, en 
Irlande, il ne s'agit pas 
d'une lutte de libération 
nationale mais- d'une guerre 
de religion. Les Patriotes 
sont présentés au même 
titre que les fascistes unio 
niâtes, partisans du maintien 
du nord de l'Irlande dans le 
Royaume Uni de Grande 
Bretagne. 

En fait, ce film veut 
imposer l'idée que pour ré­
gler la problème, il faut la 
«paix» tout de suite, mais 
quelle paix > Ceci va dans le 
sens du «mouvement des 
femmes pour « la paix» : 
arrêter la lutte de libération 
nationale («des massacres») 
et nous aurons « la paix» , en 
fait la continuation de la 
domination britannique) 

Mais l'auteur n'étant pas 
sûr que cette idée passerait 
automatiquement, pour se 
donner une chance supplé­
mentaire, il vient ajouter le 
mélodrame : Reg, soldat bri­
tannique qui s'est engagé 
«pour, dit il, aider sa mè 

ras . . . s'éprend de Maureen, 
vendeuse catholique qui l'ai­
me également. Qu'importe 
si le père est interné, le frère 
de 6 ans assassiné par las 
brits. l'amour est neutre I 
La dessus vient l'idée du 
pac i f i sme bourgeois : la 
guerre est injuste, seulement 
parce qu'elle empêche ici 
deux individus de s'aimer ; 
et pour l'auteur, il ne peut 
sûrement pas y avoir de 
guerre juste, pas de mou 
ventent de libération natio­
nale. 

Pour clore cette farce 
« e x p l i c a t i v e » , une phrase 
qui résume la pensée de 
l'auteur, et pas seulement la 
sienne : «Rien ne changera 
avant que tout le monde no 
se soit entretué pour la 
religion». . . 

Après le film, la brochette 
des participants au débat 
donnait dès le début une 
idée de ce qu'il allait être : 
avec le fasciste unioniste. 
Lord Bruke. Présenté com­
me modéré (H. Curne du 
S D L P (Soc ia l D é m o c r a t e 
Labour Party), vendu aux 
britanniques, le clan des 
«femmes pour la paix» dont 
le porte parole Mac Kcown 
s'exprimait avec un superbo 

accent d'Oxford, et quel 
ques journalistes bourgeois, 
on était sûr d'avoir une 
«bonne» idée de la lutte du 
peuple irlandais. Notons qu'il 
était prévu un membre du 
Sinn Fom alors que les 
présentateurs avaient eu 
l'audace de prévoir aussi le 
représentant de ceux-lè mé­
mo qui ont assassiné Mairo 
Drumm. présidente du Sinn 
Foin il y a 15 jours. L'UDA, 
fascistes unionistes. Face à 
ces g e n s - l à . on trouvait 
quand même Myriam Daly, 
président des Murrays De 
fense Comelees qui sut jus­
tement, malgré le peu de 
temps dont elle a disposé, 
détendre les idées républi­
caines et montrer la violence 
fasciste des unionistes, face 
è B. Williams du W P M 11) 
qui déclarait que si les gens 
sont opprimées, «c'est par 
m u a . t Ce débat, médiocre, 
aura permis de voir la haine 
du W P M contre les masses 
irlandaises et montrer sa 
nature, une création de l'im­
périalisme britannique. 

L a boucle est bouclée 
lorsque le présentateur « im­
partial» appelle S V P . Les 
réactions, dit-il. abondent en 
faveur du W P M . lui qui n'a 
tait que le présenter comme 
«l 'unique solution» depuis le 

début de l'émission. Pour 
bien faire, on parlera des 
quelques réactions compa 
rant l'Irlande è l'Algérie et 
dénonçant sa situation colo­
niale, réactions bien vite 
noyées par l'affirmation que 
seul le W P M mettra fin «A 
cette horrible guerre de retï 
g ion» . 

Il est donc apparu â la TV 
que les patriotes irlandais ne 
sont qu'un ramassis de ter­
roristes et de Brigands (aux 
dires du S D L P ) . Mais la 
réalité ? Une communauté 
où 25 % des gens sont au 
chômage, où les meurtres 
perpétrés par les britanni­
ques et unionistes sont fré­
quents. Cette communauté 
qui lutte pour sa libération, 
était «oubl iée» . 

Non ce n'est pas après un 
tel film et débat que les 
téléspectateurs auront pu 
voir les profondes aspira­
tions du peuple pour la 
libération. 

Aujourd'hui, une grande 
lutte se mène pour le réta­
blissement du Statut da 
prisonnier politique, suppri­
mé en mars 76. 

Sébastien G W E L T A Z 

Noie : WPM, mouvement 
des Femmes pour la Paix. 

programme télé 

VENDREDI 12 NOVEMBRE 

TF 1 
18 h 05 
18 h 35 
18 h 40 
19 h 05 
19 h 45 
20 h 00 
20 h 30 

22 h 3 5 
23 h 15 

A la bonne heure 
Gédéon 
L'ile aux enfants 
Anne jour après jour 
Les partis politiques 
J O U R N A L 
Au théâtre ce soir : Le guilledou Comédie 
de Micbaei ClaytonHutton. 
Hamlet. Bal/et produit par Aimée Mortier. 
J O U R N A L ET FIN. 

21 h 30 - Apostrophes 
22 h 40 J O U R N A L 
22 h 45 Ceux de la zone. Film américain dramatique 

en noir et blanc et en version origianle sous 
titrée de Franck Borrage 

23 h 55 FIN DES EMISSIONS 

FR 3 

A 2 
18 h 35 
18 h 55 
19 h 45 
20 h 00 
20 h 30 

Le palmarès des enlants 
Des chiffres et des lettres 
Il était une lois la caméra invisible 
J O U R N A L 
Le cœur au ventre. Feuilleton en six 
épisodes de J. P. PetrôlacCi ' 

18 h 50 Des livres pour nous. 
1 9 h 05 Des talents et des gens 
19 h 40 Tribune libre. Le CNPF 
19 h 55 - J O U R N A L 
20 h 00 Les jeux de 20 Heures 
20 h 30 Vendredi. Magazine d'information et 

réflexion de Maurice Ca/eneuve 
21 h 30 Méditerranée. La famille 
22 h 25 J O U R N A L 
22 h 40 La télévision régionale 
22 r»S6. FIN DES EMISSIONS 

de 
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La résistance à /'invasion marocaine 

LE PEUPLE SAHRAOUI ACCULE 
HASSAN A LA DEFENSIVE Par Grégoire CARRAT 

Il y a un an, la 31 octobre 1975, les troupes 
marocaines étaient entrées au Sahara et les premiers 
témoignages nous parvenaient de l'exode terrible auquel 
le peuple sahraoui était contraint pour échapper a la 
soumission. 

• Le désert plutôt que la soumission». Par sa volonté de 
lutte formidable le peuple sahraoui s'imposait, se faisait 
connaître du monde entier, gagnait à son combat une 
solidarité de plus en plus grande. 

Le roi du Maroc fanfaronnait qu'il irait boire le thé è El 
aïoun le 31 décembre, que le désert serait nettoyé en 
quinze jours. Il y a un de cela. Hassan II n'a pas mis les 
pieds dans El Aïoun et aujourd'hui la garnison marocaine â 
El Aïoun est bombardée par le Polisario. Il y a un an. Hassan 
organisait l'invasion, aujourd'hui ses troupes sont acculées 
à la défensive. Celui oui paraissait fort ne le parait plus 
autant celui qui paraissait faible s'est révélé de plus en plus 

Les troupes marocaines ont perdu 13 000 hommes an 
un an, vient d'annoncer le Front Polisario. Comment un 
peuple si démuni, si peu nombreux peut-il tenir tAte aux 
forces énormes mises en œuvre contre lui ? Le roi 
Hassan a essayé de laire croire qu'il combattait des 
soldats algériens. Mais au bout d'un an, en dehors da 

l'épisode d'Amgalla, il n'a pu présenter un seul mort, un 
seul prisonnier algérien au Sahara. La réalité est là : ce 
n'esl pas l'Algérie qui a dit aux femmes de Soliria de 
partir, ce sont elles mémos qui l'ont décidé, «pour donner 
une victoire poétique au Pohserio* et cela des los 
piemiers jours de la guerre 

C'est l'aboutissement d'une longue lutte contre la 
domination coloniale. Le peuple sahraoui a contraint 
l'Espagne â se retirer, il ne voulait pas tomber sous 
une autre domination. Le peuple sahraoui veut vivre libre 
dans son pays. 

Hassan voulait imposer une unité de la région, sous M 
domination. Dès les premières semaines de l'invasion 
c'était l'échec pour lui. Une profonde unité de combat a 
lié. au» cours rit: decriinies d*< lutte commune contre le 
colonialisme, le peuple sahraoui au peuple marocain et 
au peuple mauritanien. Maigre la volonté des régimes de 
Rabat et de Nouakchott, cette unité revivra entre les 
peuples souverains. La lutte du peuple sahraoui est 
appelée à devenir de plus en plus celle des autres 
peuples de la région : la lutte pour l'indépendance totale, 
complète. C'est tout le prix de la guerre de résistance A 
l'invasion que mène le peuple sahraoui. 

G .CARRAT. 

Interview d'un responsable 
du comité des relations extérieures 

du Front Polisario 
QDP : Quel bilan pouvons 

nous tirer de cette année de 
guerre du peuple contre 
l'invasion ? 

— Notre pays a été coloni­
sé en 1884 par l'Espagne 
mais ne s'est jamais sou­
mis. Ce qui a amené les 
instances internationales 
è affirmer à plusieurs re­
prisas le droit du peupla 
sahraoui comme tous las 
peuples victimes da la 
colonisation, à l 'autodé 
tarmination et à l'indé­
pendance. 

Dans le prolongement 
de notre lutte pour l'In­
dépendance, le Front Po 
pulaire pour la Libération 
de Saguiat al Hamra at 
Rio de Oro est créé le 10 
mai 1973, et deux ans 
plus tard, il contrô la las 
daux tiers du territoire. 
Voilé dans quelles cir­
c o n s t a n c e s fut d é c l e n ­
chée l'invasion militaire 
da notre pays, la 31 octo­
bre 1976. La découver te 
des richesses de notre sol 
a attiré les convoitises 
du roi du Maroc, qui 
entreprit son invasion 
a v e c la c o m p l i c i t é du 
gouvernement espagnol 

Ca fut atroce. Des fa­
milles entières furent brû 
léas vives lors des bom­
bardements des camps. 
Ce fut l'exode da tout 
notre peuple qui refusait 
de vivre sous la domina­
tion, tandis que l'armée 
populaire de l ibération 
opposait une résistance 
farouche à l'invasion. 

C'est dans cas circons­
tances que notre peupla, 
uni. a proclamé sa répu­
blique, droit légit ime, qui 
lui était internationale­
ment reconnu. 

Cette p .emiè ie phase 
de la Résistance s'est 
soldée par de très lourdes 
partes pour l'ennemi, qui 
s'est t rouvé sur un terrain 
inconnu face à une popu­
lation hostile. 

ABer jusqu'au cœui 

Plus le temps passe, 
plus l ' insécurité est gran­
de pour l'ennemi : la der 
niera offensive, qui porte 
la nom d'EI Ouall Mustu 
pha. du nom da notre 
secrétaire général , mort' 
au combat, a c o m m e n c é 
Il y a un mois et montre 
la vo lonté et l'adaptation 
rapide de nos combat 
tants à da nouvelles for­
mes de lutte pour détrui 
te les objectifs économi ­
ques da l'ennemi : trois 
bateaux coulés à Dakhla 
par des hommes grenouil­
las, attaque du train 
mauritanien transportant 
la minerai de fer, las 
phosphates. 

Face à notre initiative, 
l'ennemi a changé plu­
sieurs fois de tactique, 
las troupes marocaines 
sont dans une incompré 
henslon totale de la for­
me de lutte à mener. 

En retour, au niveau 
international, une corn 
préhension de plus en 
plus grande du problème 
sa manifeste g râce à 
notre lutta, et des formas 
de solidarité de plue an 
plus nombreuses se met­
tent en place. 

QDP : Les communiqués 
militaires les plus récents 
montrent une grande con 
centratton des combats au 
cœur même du dispositif 
d'occupation. Quelle signifi­
cation cela revêtit ? Une 
étape a-t-ette été franchie ? 

- La dernière tactique das 
forces étrangères consiste 
à sa retirer des postas 
avancés pour renforcer las 

positions clés dana la 
région et tenter de défen­
dra, les routes principales 
Face A cette tactique, 
notre armée de l ibération 
a lancé l'offensive El Ouall 
Mustapha dont le but est 
de faire sortir l'ennemi da 
sas tranchées. Toute une 
série d 'opérat ions à Am-
galla. Bojador, M's lad. 
Tlchla ont conduit è das 
combats violants parfois 

au corps à corps dans les 
positions ennemies. Aussi 
maintenant le comman­
dement maroca in a- t - l l 
commencé à faire installer 
des champs de minas 
autour des postas pour 
éviter ces combats très 
coûteux et aussi empê­
cher les désert ions. 

Enfin, l'ennemi essaie 
aujourd'hui en faisant ap 
pal à des « e x p e r t s étran­
g e r s » , de mettre sur plad 
das unités mobiles da 
contre guéri l la. Cala avait 
été tenté par les coloni 
sataurs espagnols et les 
avait conduits à l 'échec 

QDP: Le 3* congrès du 
Front Polisario s'est déroulé 
récemment et a défini les 
objectifs de la lutte contre 
l'agression. A quelle mobili­
sation populaire le congrès 
correspondit ? Quels en sont 
les enseignements princi­
paux ? 

- L a mobilisation de tout 
notre peuple at la renfor 
cernent de notre unité 
nationale étaient les ob 
jectifs de notre congrès 
qui s'est tenu dans das 
conditions difficiles at dé­
cisives pour notre avenir. 
Nous avons pu ainsi mesu­
rer le chemin parcouru, 
notre force, afin de radé 
finir nos tâches sur cas 
bases dans tous les do­
maines, politique at mili­
taire, ainsi qua nos objec 
tifs et notre stratégie 
militaires. 

Concernant las « ré fu ­
g i é s » tous ceux qui ont dû 
fuir notre pays pour é-
chapper aux bombes au 
napalm, ils ont largement 
part icipé à la préparat ion 
du congrès , qui a pris la 
décis ion de les intégrer 
plus étro i tement à la guer­
re menée sur notre terri­
toire. Las femmes sont las 
plus concernées par cette 
déc is ion . Déjà cas déci ­
sions entrent en applica­
tion et les premières uni­
tés s'entrainent aux for-
mos les plus dures da la 
guerre. 

-QDP: Le martyr El Quali 
offrait le 20 mai dernier eux 
peuples marocain et meun 

GISCARD PREPARE T-IL UN CHANGEMENT DE POLITIQUE I 

Ttès discrètement, il y a 
une quinzaine de jours, un 
représentant du gouverne 
ment français a rencontré le 
ministre sahraoui des allai 
res étrangères, alors que 
ce lu i - c i est l'objet d'un 
mandat d'arrêt international 
lancé par Hassan II. Non 
seulement, il l'a reçu, mais il 
a reconnu explicitement 
dans le communiqué publié 
à l'issue de la rencontre, sa 
qualité de «ministre sah­
raoui». Le communiqué as­
sure même que le gouvor 
ment français était pour 
«l'autodétermination du 
peuple sahraoui». Voilà de 
quoi alimenter c « " w r v 

tions entre Giscard et Has 
san, qui arrive en France le 
22 novembre 1 

Jusqu'à présent, et cela 
se poursuit, la France a livré 
massivement des armes aux 
deux armées d'invasion, ma­
rocaine et mauritanienne, 
elle leur a fourni des experts 
militaires, s'est engagée à 
lond du côté du Maroc, 
Giscard se prononçant ou 
vertement pour le plan de 
partage du Sahara, en dé 
cembre dernier. 

Mais depuis un an, les 
choses ont profondément 
changé : l'invasion marocai­
ne est tenue en échec, les 

Iroupes marocaines sont du 
rement frappées, aussi l'im­
périalisme français prépare 
déjà une retraite complète, 
en commençant à prendre 
ses distances è l'égard d'un 
allié engagé dans une guerre 
longue dont l'issue sera, 
cela est chaque jour plus 
clair, la défaite. 

La lutte du peuple sa h 
raoui a contraint Giscard è 
le reconnaître, à reconnaître 
son droit è l'existence, et 
môme en fait ses institu 
tions. Demain, aile l'obligera 
a cesser tout appui A la 
politique agressive de Has­
san et Mokhtar Ould Daddah. 

Mohamed Abdel Aztz, se­
crétaire général. 

tamen de combattre ensem­
ble pour fonder un «Maghreb 
des peuples". Comment cet­
te politique se matérialise 
t elle au/ourd'hui ? 

-Not re politique reposa 
sur le droit de notre peuple 
à disposer da lui -même, et 
la droit des peuplas da 
vivra dans un système 
politique qu'ils ont eux 
mêmes établ i démocrat i ­
quement . Nous avona 
longtemps vécu avec les 
peuples marocain at mau­
ritanien at t issé das liens 
d'entraide et de coopéra­
tion que la guerre génoci ­
de da Hassan II at Mokh­
tar ne pourra briser Les 
daux peuples restent at 
resteront des voisins res­
pectés et alliés. 

Les deux rég imes récla­
ment l 'unité. Mais celle cl 
ne pourra exister sous au­
cune forme tant que sa 
poursuivra la guerre con­
tre notre peuplé . Contrai­
rement à la guerre da 
génoc ide que mènent les 
troupes d'agression maro­
caines et mauritaniennes, 
nos combattants n'atta­
quent pas les civils. Der­
nièrement, nous avons li­
béré plusieurs Maurita­
niens que nous avions 
arrêtés au cours d'une 
opérat ion. Nous les avions 
pris pour das soldats car II 
arrive souvent qua ceux-ci 
abandonnent l 'uniforme 
pour l'habit traditionnel, la 
boubou, pour nous sur­
prendre. Après enquêta , 
nous les avons relâchés. 
Pour terminer, nous lan­
çons un appel à nos frères 
marocains at mauritaniens 
et à tous les peuples qui 
luttent contre l'injustice et 
pour la paix pour qu'Us 
apportent une aide à notre 
peuple, afin qu'il revienne 
souverain dans sas foyers. 


